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Batesed at the Lowell Post Office as second
class matter.'s

  

Agents du NATIONAL et du

DRAPEAU NATIONAL,

—

Jounru P, Pivann, Avrsasr Purisrimz

Nour Cazrms, "J. L. Brave,

Le NATIONAL et le DRAPEAU
NATIONAL.

Sont en vente «pxendroits suivants «

La Pharmacie Française, coin des rues Cabot
Moody.

AlabPhavmuots Bousatn,4 rue Cabot.
Dr C. Hénotte, coin des rues Merrimack et

0. L. Cambridge, Merrimack House Block, rue
Merrimack.

Lapierre 7 rue Alken
Paul Thellen, 5‘Lakeview Avenue.
M. Hilaire, ooin des rues Alken et Hall,
J, H. Tully & Co., 28 East Merrimack,
James Madden,47 rue Tilden.
Lowell Pharmacy, rue Merrimack.
Als Pharmacie  L. Bichand, Lakeview Ave.
Rall. NoweDepot, Kno, de Middlesex i

 

 
  
  
 

lo males BEOREE i VIRMONT à 25 suns
Best Vermont Creamery à 28 cts.

——AU—_—

New York Branch Cash Grocery
294 MERRIMACK STREET.

PAUL VIGEANT Prop
    

 
 

FEU

BRILLANT,
Illuminations

Pour la parade de réception

du Révd Père Garin.

Vous trouverez tout ce qu’il

faut au magasin de

H. C. CIRARD,
Marchand Canadien de Forronneries

264 Rus MERRIMACK.

Sraines d’oiseau pour 5 cents la livre

Thos J. Kennedy
Récemment chez

P. LYNCH,
Invite le public Ca-
nadien a visiter
son nouveau

Restaurant
—AU—

No- 11 Rue Salem
ELZEAR LAMOUREUX

BIJOUTIER.

Montres, Diamants,Joal lleries, Argenterivs,
Articles de Fantaisie,
Les prix sont les plusas,

37 1-2 Rue Cheever.
PETIT CANADA,

Dr J. E. St. ONCE,
Médecin et Chirurgien,

329 Rae Merrimack, . Lowell, Mass
Gradué de l'Ecole de Médecine et de Chi-

de Montréal : Faculté Laval,
tations :— 8 à 10 a. m., 1 à 4 p.m

1a9p.m.

Dr. J. A. TELLIER;
LE SEUL

Medecin-Veterinaire Canadien
A LOWELL MASS

 

 

   

 

 

 

 

Gradué et Médaiilé de l'Université Laval on
l’année { Membre de |’ Association Médienie
Vétérinaire ot exsecrétaira do Ia dite association,
ax-assistant directeur de I'Kcoia Vétérinaire
Crangatse do Montréal

 

Attention spéciale aux maladis
tervention de Ia Chirar

Ileures de Consultations:
10al3 A. Muetde lad I, M.

SERVICES DE NUIT.

BUREAU: 33 RUE CABOT,
Téléphone 388-8

BUVEZ-VOUS DU CAFE
Nous vendons deux (2) des meilleures sor

tes de café qu’il y à Boston, le * Revere
Java” de H.W. Spurr & Co, et le “ Seal
Brand’ de Chase & Sanborm. Le Java st
Moeha se tronveut dans des canettes de fer
blanc, de 1 et 21be. Cotie dernière sorte de
onfé est le seul dont on se vert à l'exposition
de Chicego. CAFE COCOA une canette
d’une 1b., pour 25 cents sealement.

F. M. BARNEY & CO,
Marchand en gros et en détail:

187 Ruo Middlesex
Andossus do 1a WamesitNationalBank

juérant l'in-

 

Honneur à M. Roy

M. Napoléon H. Ry, past chiof-ranger
dela Cour Samuel de Champlain 7,888,

vient d’être nommé Deputy Grand Chief
Ranger pour la cour City of Lowell 7,889,

de cette ville, en récompense de nombreux

services qu’il & rendus daus les différentes

cours des Horestiers des Ktats-U nis.

C’est un grand honneur pour M. livy,

inais aussi l’a-t-il mérité, car c’est à lui que

revient en graude partie l'avancement de

notre cour canadienne de cette ville.
Nos félicitations à M, Roy.

EN LIESSE
NOTRE PASTEUR DE RETOUR

LES GRANDES FETES
MAINE

 

DE CETTE SE-

 

Historique de 1a Fondation de Nutre Congre-
gation Canadienne

Toute notre population est en liesse, La

semaine qui commerce aujourd’hui sera

mémorable non seulement pour nos compa-
triotes mais pour toute la population de la

ville de Lowell en général qui nous à vus

grandir au milieu d’elle,

Dans le cours de cette semaine les [ates se

suivront presque fans interruption. Ce

soir le’ retour de France du Révd Père
Garin donnera lieu à la première démon-

stration, et jeudi et dimanche prochain
nous célèbrerons le 35me auniversaire de
la fordation de la paroisse S: Joseph ainsi

que is bienvenue au Révd Père Garin et la
fête nationale.

Pour la circoustance des cCrémonies im-

posantes auront lieu dimauche prochain à
l'église St Joseph.

Jeudi, à lasatle Huntinglon, it y aura une

graude soirée de rafraîchisseimeuts et celle-

ci promet d’obteulr un succès sans précé-

dent. Pour dimanche soir, 25 courant, on

annonce un grand concet auquel prendront

part les meilleurs artistes des Etats-Unis,

et cette soirée aura uu succès artistique qui
dépassera tout ce aui s’est fait par le passé.

Tous nus compatriotes profiteront de cette

belie occasion pour célébrer la fête St Jean-
Baptiste qui torabe le 24 courent, et qui est

notre fête nationale,
Parmi ceux de nos compatriotes qui

étwient ici en 1868, lorsque le Révd Père

Garin arriva, dont nous avons pu nous pro-

curer les noms et qui sont encore à Lowell

aujourd'hui, se trouvent MM. Charles IT.
Bélanger, Onésime Roberge, Edouard

Courchène, Luc Viau, Pierre Kno, jr.»

Philéas Pomerleau, Alfred Leblanc, Léon

Patenaude, l‘rançois eb Joseph Vanasee,
I’. A, Moileur, Alphonse liacicot, Philéas
David,Charles Beauregard,J.B. Laflamme,
sr, Charles, Joseph, Louis et J. B. La-
flam:me, jr., Joseph Patenaude, Moise Pa-
tenaude, Thomas, Hilaire,Calixte et Alexis

Dozois, I’. A. Leclair, Eloi Brault, pre,

Eloi N. Brault, jr., Arthur Bertrand, M.
.| Montferraud, Alexis Fecteau, père, Gré-

goire Bérard, David Labonue, Charles H.

Boisvert,
Notre paroisse canadienne, qui compte

aujourd’hui environ 20,000 âmes, est la plus

nombreuse des Etats-Unis; elle fut fondée
dans le mois d'avril 1808.

Aprèsla flu de ls guerre civile, nos compa-
triotes commencèrent à immigrer en grand

nombre dans’ les Etats de la Nouvelle-
Angleterre. Notre ville surtout en reçut
dès le début un fort contingent.
Bon nombre d’entre eux, ne parlant pas

Ja langue de ce pays, il fallut songer à se

procurer les services de religieux parlant le
français, connaissant nos coutumes cana-
diennes pour diriger nos affaires spirituelles,
Quelques centait:es de nos compatriotes
étaient déjà établis ici et pratiquaient leur

- religion aux églises irlandaises catholiques,

loreque les RR. PP. Garin et Lagier, 0. M.
1, arrivèrent à Lowell dans le cours de
1868,
Dans le printemps de cette même année

ces deux Pères missionnaires préchèrent

une retraite en français dans le soubasse-
ment de l'égilse St Patrick qui était alors
l’église de nos compatriotes.

J. H. CUILLET,
AVOCAT,NOTAIREet JUGE de PAIX

Commissaire puur In l’iovince de Québec.

Chambres 15 et 19, Central Block.
No 31 Rue Central, Lowell.

Audessus des ruagasine de J. L. Chalifoux

 

 

 

Dr J. E. Lamoureux
86 Cabot Street.

Consultations de 8 à 10 à, m., de 1 à 3 p. m
et de 7 à 9 p. m.

Le Dr. Lamoureux donne une
attention toute spéciale au trai-
tement des maladies des yeux et Telephone 144-4. des oreilles, 8 m 21 av

Tous deux dévoués, ces ILR, PI’. s’occu-

vêrent aussitôt de chercher un site pour ls
construction d'ane église causdienue, Le

Révd Père Garin s’occupa surtout de cette
acquisition importante et bientôt les vœux
de tous furent réalisés.
En avril 1868, le Révd Père Garin achete

l’église en pierre alors occupée par les Uni-

teriauns et située sur la rue Lee, pour la

somme de $11,500. Cet édifice, qui est au-

jourd’hui notre belle église St Joseph, n'a-

vait alors que 83 pieds de long sur 47 de

large et ne pouvait conteuir plus de 900

personnes.
Depuis cetie époque, l’églue & été agran-

die deux fois et ses dimensions actuelles
étant de 150 pieds de long sur 383 de large,

elle peut contenir 2,000 personnes. Ces

nombreux changements, dont les besoins se

faissient sentir de jour, en jour coûtèreut à

la paroisse la somme de $70,000.

Dans le coura de l’automne 1887 les RR.

PP. Oblats, achetdrent la propriété Bonney
À l’encoignure des rues Merrimack et

Austin pour la somme de $26,000 et un

autre terrain voisin de cette propriété et
appartenant À la compagnie Tremont &

Suffolk pour la somme de $25,000, Sur la

propriété Bonney on construisit une magni-
fique résidence paroissiale qui & subi de

nombreux changements depuis et qui est

aujourd’hui le presbytère des RR. PP.
Oblats, Sur le lot voisin fut bientôt cons

struite l’église St Jean-Baptiste.

Les dépenses du soubassement ont coûté
$32,000.
Le soubassement de l’église St Jeau-

Baptiste fut béni lo 2 février 1890, par
Mgr Isidore Clut le dévoué missionnaire du

pôle Nord,
Demain les travaux se continueront À la

construction de l’église St Jean-Baptiste et
d’ici à la fin de Ja saison cet édifice qui fera

la gloire de notre population sera élevé de

24 pieds.

Les dépenses pour les travaux a l’église

St Jean-Baptiste cette année s'élèveront à

plus de $30,000,

Le coiit total de ce magnifique édifice

serc d’environ $175,000,

Trois ans suffiront pour le compléter et

son parachèvement sera une époque mémo-

rable, dans notre histoire locale, car la date

evïnciders avec les noces d’or jubilaires du
Révd Père Garin à qui nous devons tous

ces lieux sacrés élevés en l'honneur de
notre foi et de notre nationalité.

Pour l'instruction de nos enfants notre
ville ne peut-être surpassée et ne le cède en

rien à des centres beaucoup plus impor-
tants.

En 1883, l’école St Joseph de la rue

Moodyfaisait l’inauguration de ses salles,

sous la direction des Révérandes Sœurs

d’Yonville, dout la maison-mère est établie

à Ottawa. .

Une couple d'années plus tard, le nombre

des élèves augmentant toujours, on fut

obligé d’y construire une annexe pour

accomoder les eefauts qui suivaieut les
cours.

Celte institution est aujourd'hui fréquen-
tée par environ miile élèves qui reçoivent

leur Éducation de quinze sœurs dévouées et

de deux demoiselles qui sont sous la direc-

tion de la Révde Sœur Ioby, supérieure,

Malgré tous les agrandissements appor-

tés à cet établissement, il devint beaucoup

trop restreint et il fallut songer à la cou-

struction de quelque nouvelle école.

En avril 1891, le Révd Père Garin acheta

les propriétés de MN. Green et Hull situées

sur la rue Merrimack, pour la somme de

$20,000.
Ces propriétés furent bientôt enlevées et

À leur place se trouve aujourd’hui un des

plus beaux monuments de la ville de Lowell.

Tl est converti en un magnifique collège

bâti en pierre et en brique et connu sous le
nom de collége St Joseph. Il fut luauguré

le 12 septembre 1892 et la construction
coûta $40,000, 11 est divisé en quatre

étages et occupe une superficie de 104 pieds

de long sur 68 de large.
Ce collée est desservi par les Petits

Frères de Marie qui sontici à l’heure qu'il
est au nombre de treize. Environ 700

Jeunes gens y suivent les cours qui sont sous

la direction du Revd Frère Chryseuil,

directeur.

Dës 1870 le Réva Père Garin s’oceups
de la fondation de sociétés de secours mu-

tuels afin de réunir par les liens de ia fra-

ternité nos compairiotes. Il #’oecupa au-

tant de notre svancemeut temporel que de

nos intérêts spirituels. Dès lear début,
toutes ces sociétés fureut prospères et, en

maintes circonstances, elles ont donné des

preuves de leur vitalité au milieu de nous.
La société St Jean-Baptiste, Qui a au-

jourd’hui pour président M. E. D. Jacques,
fut fondée le 12 jauvier 1870 ; l’Union S;
Josephfut organisée le 8 février 1871 et M.
J. S. Lapierre en occupe aujourd’hui le

fauteuil; la Corporation SL André vit le
Jour le 28 février 1889 et a actuellement
pour président M. J. 8. Lapierre; l’Asso-
clation Catholique existait déjà depuis de
nombreuses années, lorsqu'elle fut incorpo-
rée le 14 mai 1889, comme Corporation
des membres da l'Association Catholique;

ton président actuel est M. Albert Pelle-

tier.
Ces quatre sociétés réunies ont un con-

tingent de près de 1800 membres et elles
voient leur nombre augmenter tous les
jours.
De nombreuses sociétés religieuses ont

aussi Été fondées au milieu de nous et ont
toujours fait un bien immense dau» Los
bonnes familles catholiques. Leurs mem-
bres sont nombreux et bien organisés.
La congrégation des dames de Ste Anne

fut fondée le 5 août 1875; la congrégation
des demoiselles de Notre-Dame de Lourdes,

le 15 août 1870; la confrérie du Tiers-Ordre,
en 1887, la congrégation des Enfants de

Marie, le 8 septembre 1876; la société de

l’Ange Gardien, le 8 mai 1876; la société du

règne de Jésus, en 1592: l’Association de

Tempérance, le 14 décernbre 1890.

Ces statistiques démontrent factlement
les progrès faits dans notre paroisse depuis
sa foidation, il y à à peine un quart de

sidele.
Ils sont tous dûs au dévouement énerg-

que de ces infatigables Pères Ob.ats qui
nous desservent depuis 1868.
Nos compatriotes deviennent de plus su

plus prospères et avancent tous les jou:s
dans !a voie du progrès et de la religion.

Il est important que nos compatriotes se
donnentla tnain, ostte semaine, pour célé-
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I.E NATIONAL.
“ Parare Domino Plebem Perfectam

Journal Quotidien.

brer avec sutaut d’éclat que possibie ces
trois Événements religieux et patriotiques,

L’ANNEXION

SALLE COMBLE POUR KNTENDREK
M. J. B. ROUILLIARD

La Confer vos d"Hier Soir

Si la population canadienne de Lowell

n’est pas en faveur de l'annexion, elle porie

du moins un vif intérêt A cette grande

question d'actualité indiscutable, s’il faut

en juger par l’empressement avec lequel
elle s’est portée, hier sotr, À la salle Hun-

tington où M. J. B. Rouilliard, contérencier

et journaliste de Montréal, devait traiter

ce sujet intéressant.

Ds les 7 hrs, une foule compacte se

pressait aux abords de la salle Huntington

la plus grande de la ville, et pendant une

heure de tempsle flot incessaut se diriges à
travers les escaliers et les couloirs pour se

déverser dans la salle qu’il envahit en peu
de temps.

A huit heures, le conférencier fit son en-

trée, donnantle bras à M. Auguste Jeau

qui avait été choist pour présider cette

assemblée mémorable et escorté par l'élite

de nos compatriotes de cette ville.

Un superbe bouquet de fleurs naturelles

oruait la tribune et de 1'estrade la salle

présentait un charmant coup d'œil.
Jueffet, le beau sexe, toujours intéressé

dès qu’il s’agit de choses du Canada et

surtout d’annecion (c’est du moins ce qu’a

prétendu le conférencier d’hier, et il semble

s’y entendre) le beau sexe, disons-nous, s’é-

tait rendu en grand nombre et rehausait

par ça présence l’éclat de la soirée.
En termes digues et courtois, M. Jeau

présenta le conférencier à l'auditoire qui,

dès le début, se montra des plus sympa-

thique,

Après les premiers applaudissements, le

conférencier remercia en termes des plus

heureux la population canadienne de s'être

rendue en si graud nonibre à son invitation,

Puie il entra aussitôt dans le vif du sujet
et présenta les mêmes arguments qu’il a eu

l'honneur de soumettre au public montré-
alais, il y a quelques mois.

Malheureusement, ls châleur devint, in-

supportable, tant Ja foule était nombreuse,

et quand quelques-uns quittaient la salle,

d’autres rentraient plus nombreux.
Ce va-et-vient continuel qu’il était impos-

sible d’emyêcher, nuisit beaucoup au con-
férencier, dont là voix couvrait avec peine

le brouhaha incessant.

Cependant, pendant une heure et demie,

M. Ruilliard tint I'auditoire sous le chariue
de sa parole et des applaudissements en-

thousiastes soulignèrent les parties les plus

saillantes de sa conférence.

Quand 1i eutfini, M. L. P, Turcotte pro-

posa un vote de remerciements au confé-
rencier au nom de l'immense audituire, l’in-

vitant en même temps à revenir sous peu

pour permettre aux centaiues de personnes

qui n’avaient’pu entrer, de l’entendre elles

aussi.

Cette proposition fut agréée par de
bruyants applaudissemeuts.

M. Rouilliard remarcia dans une impro -
visation heureuse la brillante assemblée, la

plus grande qui se soit jamais réunie duns

Lowell, pour assister à une‘ conférence, il

promit que bientôt il serait suivi par d’au-

tres orateurs populaires qui traiteraient

encore la question de l’anuerion. MM.

Rouilliard et ses amis doivent êtres fiers du
grand suceès qu’il ont remporté hier.

Des fêtes intellectuelles comme celle-là

ue peuvent que rehausser le niveau moral

d’une population.

Nos sincères félicitations au conféreucicr

et à ses amis.

  

Des Peintures.

La Lowell Paint Store possède le plus bel
assertiment de peintures, huileseL vernis
que l’on puisse voir dans Lowell, les prix
sont sans contredit les plus avantageux que
vous puissiez désirer. Allez examiner l’as-
sortiment et vous serez satisfaits, 59 rue
Market

mEEMPETEWEEMDPELEEMPETE

a2 AL

EMPETE EMPETE

Elle passe dans lu vente de

CHAPEAUX
Incomparables, venant de Paris et de
New York, et menace «le les emporter
tous. N'attendez pas que la tempête
les ait tous emportés pour en acheter.
Bâtez-vous.

MADAME P L GREGOIRE,
182 Rue Merrimack

WORTHEN HOUSE
95 et 99 Rue Worthen.

TURCOTTE & COTE
Propriétaires.

Ces messieurs sont maintenant prêts
à servir le public canadien et leur
fournir ce qu’il y a de niieux enfait de
Vins, Liqueurs, Bière, Cigarres, etc,
au plus bas prix de la ville,

Unie visite est sollicitée.
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Whmemblie Légistai… Lens gialative

LEs—

LACURSIONNISTES
Pour Le

Vont ctre nombreux le mois qui va suivre

et presque tous se procurent des mar-

charndises pour emporter

au Canada.

La Popularité de
Notre sous-sol a été gagnée par les prix que nous donnons
toujours pour les meilleures marchandises.

Quelques Occasions

Sont offertes pour les excursionnistes. Du bon coton jaune
verge de largeur en demie pièce de 20 a 25 cents pour

5 Cts la Verge

Ducoton bien fini et fort, verge de largeur, en demie pièces

aussi, valant partout 8 cents pour

6 1-4 Cts la Verge

Un nouveau lot de belles indiennes brunes ou pâles pour

5 Cts la Verge
1-2 verges de longueur pour $1.00Des belles nappes 2

chaque.

Des beaux essuie-mains trangés bien grands pour 12 1-2 cts
chaque.

A.G. Pollard& Cie
          

Merrimack. Palmer et Middle,

LOWELL, Mass.

EMPLOYES CANADIENS

om DE——

A. G. POLLARD & CIE.

M. H. N. ST-MARTIN, M. W. CHAPUT,

M. T. B. OUELLETTE, M. JOS. FORTIER,

M. A. L. RICHARD, M. THOS. DENAULT,

M. PHILIPPE COTE, M. HERMIDAS LORRAIN,

M. THEOD. LUSSIER, M. GEORGE LANCTOT,

M. IS. A. BERNIER. M. CHAS. De TARONDE,

M. HENR1 VINCENT, M. J F. PROULX.

 

Murs DENISE BOIRE, Mura ROSA'NOTE.

Murs L. CHAPUT, MusF. M JACQUES 

 

KF Pour ves Im ions de
toutes sortes, adresses:Yous

‘ NATIONAL,”
03 Market St, - Lowell, Mass    

Diracteur-Propriéteire

ED. STEELE & C0.
CETTE SEMAINE

Habits d'enfants et de jeunes gens aux plus bas prix qui se
suient encore vus.

Nous venons d'acheter la balance du stock d'habits, pour enfants
d’une manufacture de Boston qui se retirent des affaires. Nous
vous «‘lemandons seulement de venirles voir, aucune recommandation
est inutile, Le «Little Tough Suits, ’ fait le plus forts, tout laine,
double aux genoux et derrière, à double couture pour enfants de 4 à
15 ans, a raison de $3 so I'habit ce qui a été fait pour se vendre
$5.00 et valant réellement ce priv

50 habits tout laine pour enfants de tout âge, à $2.50 chaque
ce qui était considéré bon marché à #4 00. 135 habits à double re-
vers, pour enfants de 4 à 14 ans, «le goût et bien faits, nos prix sont
de $1.50 par habit.  l'rencz en tandis qu'ils disparaissent. ils valent
$2. co et $3.00. Habits pour $1, $1.25, $1.50, $2.50, $3.50, $4.50,
$5.00 et $5.0, ce qui valaicnt $200, $2.50, $3.00, $3.50, $5.00,
$6 00, $7.00 et $8.00

Corps pour enfants, pour I5 cents ce qui se vend partout ail-
leurs pour 25 cts Corps eheviot ct percale, 25 cents, 37 cents et

 

50 cents. Chapeaux de paille pour enfant, 10, 15, 25 et 50 cents.
Chemises d'enfant, 25, 37 et 50 cents. Knee pants, 25, 37, 50 et
75 cents,

 

E. D. STEELE & GO.
Coin des Kues Central et Prescott,

LOWELL, MASS.

 SEERA ee

Protegez Votre Vue
En allant ACHETER VOS LUNETTES chez

ROBITAILLE & LAVALLEE
OPTICIENS & BIJOUTIERS PRATIQUES

Vous trouverez un choix de verres nasortis
concaves ou convexes, blanc ou de couleurs.
l’eudant la fonte des neiges les rayons du so-
leil sont dangereux pour la vue. Prenez
donc vos précautions.

lls ont en mains les plus beaux bijoux,
montres et diamants, ste., sto.
N. B.—Spécialités— Gravages et répara-

tions sur montres, bijoux et ornements,

4 MERRINACK ST. .‘. LOWELL, MASS.

Joseph Foy

182

 

 
 

Adams

{FLEUR}fe

a BEST HAXALL ”
$5.00 le quart.

st.
 

 

 

N, B.—Vous y trouverez aussi le plus beau choix d'épiceries de toute la ville de Lowell.

 

 

 

NOUVEL ETABLISSEMENT.
Apres 30 jours on ne sera pus responsable des effets laissés au magasin

M. Thomas Daly, déjà avantageusement connu du public cauadien, vient d’ouvrir an No.
‘16 rue Tilden, un établissement de tailleur pour hommes, de nettoyage et de teintnrerie de
vêtements pour homruss et dames.

Dans le même établissement vous trouverez un salon de modistes ou seront employées
des onnturières expérimentées qui vous gârantiront entière satisfaction.

‘l'ont en remerciant cordialement nos pratiques nous invitons tous les canadiens à venir
nous voir à notre nouvelle place d’affaires.

THOMAS DALY, AU NO. 75 RUE TILDEN.

-JOSEPH ALBERT-BLE Np Pres NP. Noroester, Tres

ENTREPRENEUR
—DE-

POMPES FUNEBRES
No. 23 Cheever,

PETIT CANADA)

 

 

CERCU# ILS de toutes les grandeurs aux
prix les plus bas.

Service de Jour et de Nuit et satisfaction
garantie.

M. Amédée Archambault, si avan
ment conru du public osnadien à la
des funérailles.
M. Jos. Albert tient aussi une ECURIE

DE LOUAGE où on peut se procurer
voitures pour Baptêmes,

use-
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Le gouverneur Russell à été l’objet

de brillantes démonstrations pendant
son séjour à Chicago.

LN

Le consul Benjamin Lenthier sem-

ble être persona yrata à Sherbrooke,

P. Q., nonobstant l'opinion de plu-
sieurs têtes chaudes.—Boston /ferukd,

Soixante-aux employés du bureau
des terres, à Washington, ont 6t6
congédiés. |L’admimietration n’est

pas encore au bout de ses reformes.

L’ Opinion Publique de Worcester
reproche aux sociétés nationales de
n’svoir pas encore nommé de délé-

gués 4 la convention de Chicago.

Les caravelles espagnoles sont arri-
vées à Québec, où on a organisé de

grandes fêtes en l’honneur des offi-
ciers étrangers.

Pa

L'empereur d’Allemagne court une
grande shance de rencontrer quelque
chose de plus tangible que le spectre
du socialisme quand le nouveau
reichstag se réunisa.

Le recteur Alhwardt, qui s’est ren-
du célèbre, à la dernière session du
parlement allemand, par ses attaques
contre les Juifs qu’il n’a pu justifier,
a élé réélu membre du reichetag.

Si les deux prétendants au trône
de Samoa veulent ne faire la guerre
pourquoi ne pas les laisser libres?
Intervenir dans leurs démélés ne su-
tisfera personne.

.

On vient de découvrir 4 Buffalo up

ancien charpentier de navire, nommé
Alexius Columbna et Agé de quatre-
vingt dix-sept ans, qui prétend des-
cendre directement du découvreur de
l’Amérique.

À cause de la loi Geary, il est dé-
fendu à Amoy de vendre ou d’em-
ployer du pétrole américain. La
Manchester Union observe à ce sujet
que ‘“‘cette façon d’employer notre
huile augmentera la friction”

Les avocats de Lizzie Borden ont
entendu tous les témoins de la dé-
fense en moins de deux jours. L’opi-
nion générale est que cela était inu-
tile, cependant, lea témoins de la
Poursuite ayant parfaitement réuesi
à établir l’innocence de l’accusée.

Ll y aura plus de deux mille délé-
gués à la convention républicaine du
Massachusetts pour choisir un ean-
didat au poste de gouverneur. C'est-
à-dire que presque toutes les familles
républicaines de l’État y seront re-
présentées.

°.
Un Français vient d'inventer, pa-

raît-il, un canon dont les projectiles
perceront les armures les plus fortes
Il n’est pas surprenant que la paix
européenne coûte si cher. La paix
n’est qu’un prétexte pour se préparer
à la guerre.

ne

Les électeurs souverains devraient
voir à ce quela législature qui succè-
dera à la dernière assemblée républi-
caine soit composée d’hommes qui
s’occuperontdes intérêts du peuple.
Pour atteindre ce résultat, ils n’ont
qu’à élire une législature avec une
maforité démocratique assez forte
pour gouverneur.—Republic,

ss

Correiro, le Portugais que l’on
avait arrêté sous roupçon d'être l’au-
teur du meurtre de Bertha Manches-
er, à fait des aveux complets. La
police de Fall River se trouve ainsi
quelque peu compensée pour les bé-
vues qu’elle à commises dans l'affaire
Borden.

*e

Les femmes du Kansas se sontor-
ganisées pour obtenir un amende-
ment à la constitution leur accordant
le droit de auffrage. Klles se sont
réunies en convention à Topeka, il y
à quelques jours, ct le seul résultat
de l'assemblée a ét4 l'établissement
de deux factions rivales,ce qui assure
l’échec du mouvement.

*
+.

Les bons garçons de forme sont
bien payés dans les districts ruraux
du Massachusetts, affirme lo Boston
Herald. Il ne dit pas qu’on office
quatre-vingts dollars pour trois mois,
comme au Canada, mais les salair à
sont assez élevés, tout de même, pour
tenter ceux qui ont du penchant pour
l’agriculture.

FAUSSES REPRESENTATIONS
| Les organes républicains ont fuit,
depuis quelques mois, des efforts
inouis pour émontrer Is position
qu'occape leur parti eur toutes les
grandes questions à l’ordre du jour,

! Ils ont essayé de faire du capital
politique avec ls récente orise finsn-
.cière, dont leur parti est seul respon-
sable. Ils ont fait tout en leur pou-

voir pour ébranler ls confiance publi-
que, et n’ont pas craint de recourir
uux fausses représentations pour
“aire croire au peuple que leur parti
vaut mieux que lorsqu’il a été répu-

dié par uno forte majorité de l’élec-
torat, l’an dernier.
Comme toujours, nous voyons la

Tribune de New York au premier

rang dans oette campagne de men-

songes. Dans un de ses derniers nu-

méros, clle disait qu’il n’est résulté
aucun désastre dels loi Sherman
jusqu’au jour où on a eu qu’un con-

grès favorable au monnayage illimité

et un président sppartenant au mê
me parti avaient été choisis” D’a-
près elle, c'est alors seulement que

l’on & commencé l’expédition de l'or
à l'étranger.

Rien de plus facile que de répondre

à cette assertion mensongère.
&La loi Sherman a été votée par un

congrès républicain et approuvée par
un président républicain, en 1890.

L'année précédente, l'exportation du
métal'jaune n’avait été quede 84,331-
149. Sousla première administra-
tion de M. Cleveland, elle avait été,
pour les quatre ans, de $54,770,000,

Kn 1891, l’anné qui a précédé ls
grande victoire démocratique, nous

avons perdu $68,130,087 en or. C’est

alors que l’on a ‘commencé l’expé-

dition de I'or à l'étranger.”

Les quatre-vingt-dix-buit millions
Isissés dansle trésor (en outre de la

réserve de cent millions) par l’admi-
nistration démocratique commencè-

rent à ‘‘partir”’ vers le même tempe,

et n’out pas été remplacés tant que

M, Harrison est resté au pouvoir.

1] est donc soaverairement ridicule

de prétendre que l'exportation de
l’or américain en Europe est due au
fuit que Grover Cleveland à été élu

président des Etats-Unis.

La Tribune et les autres journaux

républicains qui publient une telle

abaurdité savent parfaitement qu’ils
mentent. Kt le peuple est trop
instruit, aujourd’hui, pour qu’on le
trompe avec des assertions menson-
gères aussi faciles à réfuter.

Les fausses représentations n’ont
plus de succès auprès des électeurs.
Les républicains sont habitués à ce
geure de polémique, mais cela ne

“prend” pas auprès du public intel-
ligent qui constitue l’électorat amé-
ricain.

JACQUES CARTIER

Le ville de Saint-Henri, près Mont-
réal, vient d’inaugurer un suberbe
monument au découvreur du Canada,
Jacques Cartier. Ilya eu à cette

occasion des fêtes splendides. L’hon.
Honoré Mercier, ex-premier ministre

de la province de Québec, a prononcé

un remarquable discours, dont nous

détachons le passage suivant:

Jacques Cartierest né à Saint-
Malo, en 1494; on ignore la date
précise de sa mort. Tout ce que I'on
sait, c’est qu’il retourna en France
de son dernier voyage au Canada en

1542 et ge retira à Limoilou, ou Li-

moilan ou  Limollan, près de Saint

Malo, où il vécut, jusqu’à sa mort,

dans une profonde retraite.

L'histoire est à peu près muette
sur le compte de Jacques Cartier,
jusqu’en 1534, alors qu'il fit, à l’Âge

de 10 ans, son premier voyage au
Canada,

C'était sous le régne de François
premier, qui confia au célèbre Ma-
louin cette première expédition avec
deux navires de 60 tonneaux et 120

hommes d’équipage. Jacques Cartier

partit de St Malo le 20 avril 1534 et
atteignit Terreneuve vingt jours
après, se porta au Labrador où il
plants une croix au nom de son sou-
verain.

Ce voyage ne dura qu’un mois ct

Cartier était de retour à St Malo le
5 septembre, après avoir visité les
iles à la Madeleine et la Baie des
Chaleurs, oil it planta une nouvelle
croix en y attachant un bonclier por-

tant les armes de la France.
L'on s’imagine facilement l’intérêt

que François Ier prit au récit de
Cartier. L'Europe s’occupait alors
activement à découvrir de nouveaux
débouchés pour son commerce, et le
clergé, désireux d’amener au chris-
tianieme les indigènes des pays nou-
vellement découverts, pouseait les
souverains à faire des sacrifices pour

y assurer leur puissance. De sorte
que les relations de Cartier sur ce
premier voyage produisirent un tel
effet sur l’esprit de François ler
qu’elles le décidèrent facilement à lui
confier une petite flotte, pour un se-
cond voyage qui commença le jour
‘le Ia l’entecôte, en 1535. Cette flotte
était composée de la “Grande Hor-
mine,” de la “Petite Hermine” et de
I’ “Emerillon” ; la “Grande Hormi-
ne”était de 120 tonneauxet la “l’e-
tite Hermine” de GO. Cartier partit ‘
avec le titre de capitaine et pilote du !
roi.

 

 

 

 

| Duns un second voysge il monta trie. La nature elle-même, malgré
jusqu'à Hochelaga en arrétunt A ses lois fixcs, certaines et rigoureuses,

| Blanc Sablon, sur les cOtes du La- ‘et peut-être mémo à cause de ces
‘brador, à l’île d’Anticosti, qu’il ap- lois, nous donne, dans bien des cas,
pela L'Assomption, après avoir dé | des enscignements semblables et pro-
couvert le Saguenay et le village de pres À bien faire réfléchir coux qui
Stadacons, aujourd’hui Québec. travaillent pour les autres, et même

Il Liverna sur la rivière Suint- à tuer les plus grands dévouements.
Charles vis-à-vis Stadacona, soit à En cffet, ce n’est pus toujours oclui
l’embouchure de la petite rivière qui aôme qui est appelé à récoltèr et
Lairet, soit à un autre endroit rap- il est bien rare, pour ne point dire

proché. Les opinions sont parta- qu’il n'arrive jsmais, que colui qui
gées sur ce point et malgré qu’an plante un arbre vit assez longtemps
monument ait été élevé en l'honneur ‘ pour jouir de sun ombre.
de Cartier et de Brébœuf à l’embeu- | C’est l’histoire de Cartier: LI don-
chure dela rivière Lairet il y a deux ne un monde à la France et il meurt
ou trois ans, ls discussion #6 conti- pauvre, oublié, dans un coin de la
nue entre les savants du Canada et Bretagne. Il a découvert un grand
il n’est pas impossible qu’uno erreur pays, riche, fertile et plein d'avenir,
ait été commise à cet égard. —il a traversé los mers trois fois

Toutefois l’hivernement fut des dans de petite navires, au milieu de
plus désastreux pour Cartier et ses tempétes qui mirent plusieurs fois sa
compagnone, dont plusieurs nérirent vie en péril; marchant vers l’inconnu,
de froid et un plus grard nombro du | il abordu des terres inhospitalières,
scorbut. Il est mémo fort probable souffrit dels faim et du froid et
que tous auraient péri, Cartier com- quand il fut sur le point de tirer pro-
me les autres, si les sauvages ne leur fit de cetto découverte étonnante il
eussent procuré une boisson faite se vit relégué au second rang dt dut
avec des feuilles et de l’écorce d'un subir l’humiliation de ge voir rempla-
certain arbre qui saava ceux qui vi- cé, dans la confiance de son gouver-
vaient encore. L’on comprend le |nement, par un noble appelé à reti-
découragement qui s’empara de ces rer tous les uvantages. C'est là lu
braves marins et do l’empiessement| loi rigoureuse de la vie humaine.
qu’ils mirent à profiter de Is pre-| La vie de Cartier peut donner une
midre occasion pour retourner cn jautre leçon aux hommes de notre
France, ce qu’ils firent le G mai 15:14, époque généralement si peu dévoués,
en laissant derrière eux la “l’otite [si peu désintéressés, pour la chose
Hermine,” qui ne fût retrouvée an| publique.
fond de la rivière St Charles qu’en| Combien d’hommes n’hésitent-ils
1843 et dont les débris furent trans- [point à donner une journée pour
portés à St Malo, où ils sont conser-

|

remplir leur devoir de citoyen et dé-
vés anjourd’hui dans un des musées [poser dans l’uruo Voxpression de
de Ia ville. Cartier eutle soin, avant| leur volonté ?
de mettre A la voile, de planter uue Combien d'hommes font généreu-
croix sur laquelle il pluça l’inacrip-

|

sement quelques sacrifices de temps
tion suivante : ou d’argont pour assurer le auccès

“Franciscus primus, Dei Gratia, d’une cause qu’ils considèrent comme
Francorum Res, reynat, “prenant

|

chère et sacrée, pour muintenir des
ainsi possession du pays, pour la sc- institutions conquices au prix du
conde fois. sang de nos maityrs politiques ?

Les deux petits navires, portant ce| Quel contraste avec la conduite de
qui restait de msrins, arrivèrent à Cartier, avec son noble dévouement,
Saint-Malo le 16 juillet 1536 et l’on |avce cette abnégation du véritable
comprend que les souffrances et les patriote chrétien ! Voulant doter sa
misères endurées pendant l'hiver pré- patrie, la France, d’un monde nou-
cédent ne furent guère de nature à veau, il va à Paventure avec quel-
encourager un voyage immédiat; ques hommes sculement et quand :l à

aussi ce n’est que cinq ans plus tard, trouvé ce monde qu’il cherchuit, il
lo 23 mai 1511, qu’une troisième cx- en prena possession wu nom ae son
pédition, sous la direction cette fois souverain et aa nom duchristianisme
de Roberval et avec cinq navires dont [et plante dans cette terre viergo la
deux, partis les promicre, étaient [croix du Christ, embléme du plus
sousle commendement de Cartier. grand des dévouements, ct y ajoute
Roberval reçut le titre de Vice-Roi les armes do lu France, à laquelle
et de Lieutenant-Général du nou-| il donna ainsi le prix de ces durs tra-
veau ’l'erritoire. C’est la première vaux et de sn balle conquête.
tontative de colonisation au payset| J'ai visité Limoilou en 1891 et je
le. cinq navires so rejoignirent gur| ne suis pas entré dans cotte antique
la rivière St Charles, Je 23 août 1541, maison sans une profonde émotionet.
après une traversée qui durs trois quand j'en euis sorti j'ai cueilli pieu-

mois. Deux de ces navires retour- tement quelques fleurs dans le jardin

nèrent presquo de suite on Erance| d’À cûté ct je les ai baisées religiea-
avec Roberval, et Cartier hiverna ment en bénissant, dans mon âme,
près de Stalacona et aouffrit beau- trois noms sacrés: Jucques Cartier,la
coup du froidet dela maladie, et France, le Canada.
commeses provisions étaient presque
épuisées et qu’il n’avait aucune nou-
velle de France, vers la fin de mai

1542, il mit à la voile pour retourner
vers la Patrie.

Ens’en allant, il rencontra M. de

Roberval qui revenait avec des pro-
visions nouvelles et de nouveaux
marins.

Le Vice-Roi signifia i Cartier l’or-
dre de tourner de bord, mais Cartier,

fatigué par six longs mois passés

dans la misère, sans abri contre les
grands froids, froissé par les maniè-
res froides ot hautaines du Lieute-
nant-Général Roberval, continua sans
plus s'inquiéter. L'histoire rapporte
qu’il profita de l’obscurité de la nuit
pour fausser compagnie à Ruberval et
se diriger vers St Malo.

Depuis lors, cet fhomme que la
mer attirait, à qui l’océan avait don
né un nom, laissa le pont de son ba-
teau, et rentra dans l'ombre. Malade,
cassé, broyé par des souffrances sans
nom, il revint au village, et là, tran-
quille, il attendit la tin d’une vie si
gloriense pour la France et si utile à
l’Eglise.

Voilà les principaux faits de la vie
de Cartier et cela doit suffire à une

circonstances comme celle-ci, où la
brièveté est l’ornementle plus agréa-

ble d’un discours.

Cette vie, si modeste en elle-même

et pourtant si glorieuse pendant huit

ans, pourrait faire l’objet de bien

sérieuses méditations aax hommes
d’aujourd’hui et pour l’histoire de
notre pays. Il n’y à pas de doute
que la nomination de Ioborval
comme vice-roi a été une grande
faute et un acto de noire ingratitude.

C’étart Cartier qui avait eu la gloire
de découvrir le Cxnada, à lui appar-
tenait la gloire de le coloniser et do
le gouverner. Il avait été à la peine,
il devait être À la récompense. Les

 

Candidatures Prematurees
 

Les succès obtenus par l’ex-gouver-

neur Robinson dans le fameux pro-
cds Borden ont rempli d’enthiousiasme
Pex-gouverneur Robie, du Maine, qui

ne parle de rien moins que d’en faire

le prochain candidat républicain à la

présidence.

C’est parler un peu vite de la cho-

se, À notre avis. ‘ M. Robinson est un

excellent avocat, il l’a prouvé à New

Bedford depuis deux semaines. Mais

parce qu’un homme est habile crimi-

naliste, il ne suit pas qu’il faille de

suite faire de lui un président des
Etats-Unis.

Il est encore trop tot pour faire

surgir des candidats. On n’en parle-

ra guère d’ici à trois ans, du moins

d’une façon sérieure.
Nos amis les ennemis gemblent

ecclins à cette munie de faire éclore

des candidatures à tout propos. Déjà

on à parlé de M. McKinley, sans

doute pour le consoler de la défaite

qui Pattend dans l’Ohio. Plusieurs

autres rout montionnés comme les

candiaats naturels et indiepensables

de leur parti en 1896, comme si le

peuple, le gros du parti, n’avait pas
son mot à dire duns le choix de son
porte-Gtendard.

Toutes ces candidatures sont pré-

maturées, et en les mottant aur le

tapis on les expose 4 des échecs et des
humihations que ne recherchent cer-

tainement pas coux qui sont l’objet

des espérances de quelques partisans

enthousiastes, mais mal inspirés.
Nous est avis que les républicains

foraient mieux, s’il veulent remporter
la victoire en 1896, de préparer un
programme qui soit acceptablo à la

majorité de leur parti.

J AVEZ-VOUS JAMAIS MANGE

8 Celeri Crème « » eleri sur toas
Demandez à vetre épicier la canistre de deux livres du

Fameux Celeri Compose de Kalamazoo.

Directions sar chaque caniswe Délicious ot maitaiva Chaque ennistre contient
avrot de ce comestibleLeur illseet Peu dispendioux et profitable.

CELERI KALAMAZOO EN MARINADE
C'estjune marinade délicieuse ; c’est la meilloure marinade pour le cie est

délicieuse. Es sjourant La couleur on em ait une marinade ross pour les roses.
La Selade Céléri Ralumagoo, faite de notre meilleur eéléri, pour servir dane les

salades au homard, su dindon, au poulet, ete, sur Une minaie d'avis

NOUS EXPEDIERONS GRATIS
à ute dame ashetant ou demandant nes marchandises, aves 36 ots do timbre-posies, es
paquet de notre “ Celery Nervine Blood & Liver Pellets , c'est um merveillouz remède
pour ceux qui sont atteints de maux d’estomacs. Aussi sn pamphlet illustré et un paquet
de nus fameuses croquettes ‘* Celery Nervine Candy ”, Nous dévirons attirer Pattention
-pécinle sur nes ‘“ Nervine Polieis ‘ ; e'les sont préparées avec notre fameux céleri et
elivs em ont toutes les propriétés curatives. Leur s oot pt ot salutaire en ménee
lempe qu’il est assuré ; mises os petites boites de 40 pilules chacune. Prix 2 ots.
Ku vente par tous les droguistes

“The SMITH DUNKLEY Co. ’
KALAMAZOO, MICH.

us grands commerçants de Céleri des Etats Unis, On reçoit des ordres meintenant
ouvelle muisson à commeneer le 20 juin 1898. ImSfev

HOTEL ¥RANCHERE.
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dienne et à deux pas de l’é-
glive canadienne française.
Chambres de premidre classe
pour $1 OU par jour. Cham-
bres aves slonve, (Bay Win
dow) $L50 par jour sont
a la disposition de nos com-
patriotes. Les chars urbains

J } | passent A la porte de cet
+1 établissement, Restaurant
Ide première olnase.
gM=| PRIX MODERES

    

a | Direciivn d’'aprds le plan
5|Earopéen. Four plus am-

ples informatious, w’adres-
ser à  

O. J. et Gabriel Franchere, Proprietaires

Coin de Vernom Park Place et rue Throop.
ERAT

GDQuatre Preuves de Gonvietion
Les résultats merveilleux qu’ont

obtenus les milliersde personnes qui
en ont fait usage, l’approbation de ce
fameux remède par les principaux
médecins des Universités des Etats-
Unis à délivré à l’inventeur, le 80
avril 1859, accompagné d’une lettre
de félicitation, l'augmentation de
ses demandes, sout quatre preuves
le conviction que le Dr Delisle:
Kinium Componnd est. le seul remè-
de garanti infaillible dans tous le
vas de débilité genérale, pauvreté
lu sang, épuisement par le travail,
manque d’appétit, manque de s0m-
oeil, langueur, affaiblissement du y
'ystéme nerveux, eto. eto, Il est .

Dr BRETTONégalement sans rival et garanti in-

Bureau et Dispensaire
‘aillible pour les maladies propre à la

32 Rue Central
lemme, teiles que Meustruations ir-

Il y à une spécialité qui rend très heureux dans

    

régulières ou difficiles, et fleurs blan-
shes. En vente dans toutes le:
Jonnes pharmacies. Prix 81.00 la toutes les longues maladies compliquées. Epui-
p teill sement du cerveau et les douleurs de tête,
bouteille. promptement guérir, maladtes particulières des

femmes, stérilité et incapacité des deux sexes,
pertes durant !a nnit, écorts d'une jeunesse
zr.orantedommageable au corps et l’intelligence
consumption, inertie paralysie, ln maladie Bright,
dia:ète: pros‘rations nerveuses à leur premiere
et seconde plinses Aussi les cancers, les tuiveurs
Méris sans opérations. Strictures, toutes dysen-
ter!es, hénovrlagies, phthisies, et malacie# qui
épuiseut, perte de l’appétit, insomnie, faiblesse
du sang, foie, poumons, maladie de cœur, seront
traités avec soin ; maladies de la peau, perte du
teint, taches, houtons, rousselures, cheveux de
trop enlevés sans douleur comme par enchate-
nent, produisant une pean unie, claire et blanche
comme un lis. Fuaroucle, érysipéles, scrofules,
la telgne, ver solitaire. ôté ; guérisons garanties.

Préparé par le Dr J. D. Delisle
& Co. Lowell, Mass.

90-22 1ay

TOUSSEZ-VOUS?
Depuis un Jour!

Une Semaine !

Un Mois|
Une Année !

Des Années |
PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLBTTR

Le Plus Sar.
Le Plus Efficace.
Le Plus Agréable au Goût.

NE CONTIENT

Ni Opi, i Morphing, ni Choroforne
En vente daus toutes les pharmacies.

38 ot 50conte le Plasen.

 

 

 

 

Les;Famenx Macchands de Thé
34 Yue Merrimack]

Dontient à tor s"les acheteurs une livre*de fhé
À leur choix ; ce thé est den ineillenrs. Aussi
comme cadeau, la maison donne une étagère
À ouvrage.

Concord & Montreal R.R
(Kn connection avec le Jioston'& Maine)

 

 

 

Lépôt pour le Gres: @NO. MORTIMER,
24 Central Wharf, Boston, Mass. , ob tons les

Soul Propriétaires J. G. LAVIOLETTE, MB,
st Ron des Comenteméiven, Montréal, Can.    

Service des traius de et ponr Lowsll com-
mençant le 17 octobre 1802.

Laisse Lowell à 7.40, 9.14, 9.45 à 11, pour
Manchester, Concord, et toutes les statiom im-
portantes sur le Concord & Montreal R. R.,
au nord de Coucord,

Laisse Lowell à 9,46 a. m. pour tous les
points en Canada, Montréal, Québec et l’ouest,
via Concord, Plymouth et Wells River.
Laime Lowell A 12,14 p, m. pour Manohes-

ter ot Concord.
Laisse Lowell 3 12.57 p. m. pour Manches

ter, Concord et les stations intermédiaires,
Laisse Lowell à 1,47 p. m. pour Manchester,

Concord et toutes les stations importantes au
nord de Concord jusqu’'A Groveton Junction,
inclusivement.

Laisse Lowell A 3-45 p, m, pour Manchester,
iouksett, S k, C d, et lee stations
ntermédinires.

Callahan&SanDorn =;222505Ledas
. Sar, Hooksett, Suncook, Concord et les stations

ridge édiaires.term
Laisse TLowell à 7.58 p. m. pour Manchester

Ont en main le plus vaste assortiment de et Concord et les atations importantes au nord
Paramotches (Sureems), et Portes Grillives, de Woodaville inclusivement, tous les points
pour éviter les mouches et les“ moustiques; en Canada sur le C. P. R., Montréal, Québec,
les prix mont les plus bas de la ville. Itien St-Paul et Minneapolis, vin le ‘‘Soo’”’ Ce
de plus commande durant les chaleurs, toutes train circule le dimanche.
les maisone devraient en être pourvues. Laisse Lowell à:2.00, 6.00 p, m.
La clientle canadienne est respectUieuse-

 

Royal Gream.
Seul article de toilette à l'extrait de fleurs,

lécouvert après des années de recherches
seientifiques très sérieuses ponr enlever pos-
tivement. les boutons, les taches de roussenre
(rousselures), le masque chez les femmes (ta-
shes jaunes à la figure) et toutes autres décolo-
rations de in peau. Son action est positive
garantie infaillible; elle rend la peau douse
at lisse, ot éclaircit le teint. En vente ches
les pharmaciens Canadiens des Etats-Unis.
Prix 75 ets La bouteille.
Pré par lo Dr J. D. Delisle & Cie,

Lowell, Mass,
riétaires du De. Delisle’s Kinium Com

 

 

vues étroites des gens de cour en dé-
cidèrent autrement et Cartier, qui
n’était qu'un simple homme du peu-
Plo, sans autre fortune que scs con-

naissances de marin et sans autre

protection que la rcoonnaissance pu-
blique, fAt sacrifié à l’ambition d’un
noble, bien vu en cour, dont l’admi-

nistration au Canada fat désastreuse
et en retarda considérablement la
colonisation,

L'histoire se répète dans tous los
temps ot sous toutes los formes, ot
cle nous onseigne que Vingratitude
est souvent la seule récompense qui

attend ceux qui servont bien la pu-

 

MÈRES, MERES.

rop “Caimant” de Mie Winslow a ét6
employé au-delà LI 30 ANS FAR DEs MIL.
LIONs DE MKE&ES, qui en ont donnée à leurs
ENFANTS durant tour = DENTITION”; ce re-
mbde à 6.6 merveilieux. I SOULAGE LEN.
FANT, AMOLLIT Lr 8 GENCIVES ot OHASSE
Lits LOULAURS, 4 guérit aussi ies COLIQUES
VENIKUSKS es c'est un remède 1nfaiiiible
POUR LA DIARRHES, ii est venda par ies
pharmasiens dans te monde entiér, demandes lesitop calmant do Mde Winslow o8 n'en premes
pas d'autres. 260 LA BOUTELLLE  pour Man-

chester, Hool Suncvok, Conourd et !les
mentinvitée. ations intermédiaires.

Coin de Ia rue Merrimack

ALLEZ-VOUS À CHICAGO VOIR
L’EXPOSITION ?

Fi oui, cela vous paierait de rous mettre en
rapport avec le

Bareau d'Informations Canadien

le Fini. la Solidite (incorporé)
et la Perfection de "Action, Qui vous fournira snr demande tout on gui pent

contribuer à rendre votre séjour à Uhicag » le

Agent Général, L. J. LATOUR
pins agréable possible. [Pour toute information
s'aironser à

0 May 8St., Worcester, Ma-s.

Agent a Lowell, E. VINCELETTE

 

 

lanos et Harmoniums,
BROWN & SIMPSON

Les metlleurs intruments fabriqués aux
Etats Unis

—harics R. Daoust
Hareau da NATIONAL, . . . $3 rue Market

Un nombre d'hôtels trés convenables
ont à fus  204,RueMoody, 204, disposition du Bureau,

Lowell One Price Clohmg Co,
Ls 24 de ce mois, I'suniversaire de 1a nuissunce de la Reine Victoris, à

été fôté daus tout l’empire britannique aiuai que par tous les sujets anglais
des pays étrangers. Sa Majesté est maiuteuaut agée de soixente quatorze

aus, et le vingt du moie prochain elle aura occupé le trône cinquante six ans

 

 

 

dans la voie de la démocratie.

Marchandises
chaque.

lignes, $6.00.

worted. .
Le stock est si grand et la variété

faire les goûts et les exigences de tous

qu’il y & de mieux daus tout l’État.

X. H. CHOQUEITE, J A. CHOQUETTE,

Son règue a été rempli de grauds évéuernents, et marqué d'un progrès ferme

de la Saison
Hubits d'hommes (sacke auits) une grande vaiiété de patrons, 88.00

Habits d'hommes (sacks suits) d’un patron uni et de goût,différentes

Nous avons la plus grande et la meilleure ligne de beaux habits pour
bommes d’affaires, dans la ville. Nous avons des habits, (sack et cutaway
frocks) simple ou double revers, en cheviot, cachemire, flunelle, serges et

si multipliée que nous pouvous satis-

Nous offrons quelque chore d’une valeur extraordinaire eu faits d'hubits
fants fauts et jeune gens. ‘

Dei yà de mieux dans tout | 5 l'ous ceux qui ont des enfants à habil-

ler trouverons qu’ils peuvent épargner de l'argent et de l’inquiétude en ache-
tant de nous ; nous n'avons que des articles garantie, un seul prix qui est le

plus bas dans J’Etat, pour lu qualité des marchandises.

Lowell One Price Clothing Go.
36, 38, 40 42, 44 Rue MERRIMACK.

Le département des enfants est ce

Jos. CHOQUETTE «+ W. K RICHARD

 

Quoiqus nous ayions fait un des

qui ont été vendus de $3.50 a $4.50.

fants, à raison de 29 cents le chapeau,
4 caisses à J9 cents le chapeau qui

Achictez maiutenant !

C'est a Present le Massacre Des Chapeaux
meilleur commerce de chapeaux da: s

la ville et que vons ayons fat seulement des ouvrages de première classe,

cependant pour nous c'est seulement incomplète ; et comme nous avons prie

pour règle de ne garder aucune marchandises d’année en année, nous als

sons nos prix, a présent, au milieu de Ja saison, temps ou vous avez besoin de

marchandises ; nous offrons un assortiment de chapeaux garnis pour $1 49,

Nous vous offrirors aussi 10 caisses de chapeaux nou garnis pour en-
qui re vend partout ailleurs $1 25
vaut 75 cents.

6 caisses à 12 1 2 cents le chapeau, qui se vend partout 25 cents. __

De fait les prix de tout le stock de chapeaux seront diminués de moitié.
Aclictez.à vos prix, à l’Orignal et eulement.

M°INTYRES BAZAAR
356, 358, 360 et 362 Rue Merrimack.

LOWELL, MASS.
   

prix régulier est de #65.00.
esc $45.00.

P45,00
Une Occasion pour la Vie.

Nous avous achete 20 AMEUBLEMANTS DE SALON garnis
en peluche, (Wilton Rugs) ou tout couverts en peluche.

 

€
2Notre prix, tant qu'il; y en aura

Un mot d’avertissement est suffisant pour
le sage.

Manning « Leighton.

Magasins 3 et 15 Rue Prescott, Low ll.
(Bâtisse Southwick.)
 

 

AVis

LA

CompagniesGaz
DE LOWELL,

Délivre promptement le Charbeu

COKE
Aux Prix Susvanta :

Cassé,” par (chaldron) 36 bois-
seaux. livré à domicile, Ba. 60,
Demi (chaldron) $2.25.

Non-cassé, livré 3 domicile, $4.00,
Demi (chaldron)! 3z.0¢.

BAZ AVEC ESPOMPTE A $1.10
LE MILLE PIEDS

Feoles a Gaz montés et a louer

 

 

SEWALL G. MACK,Président.
JACOB ROGERS,"Trésorier.
D. B. BABTLETT, Commis.

DIRECTEURS

Sewall G. Mack, James B. Francis,
Levi Sprague, Jacob Rogers, John F.
Kimball, Alexander, G Cumnock,
George B. Motiey.

La COMPAGNIE du GAZ
DE LOWEI.L.

 

J. J. CLYUIN
OPTICIEN

 

Spécialités pour ces difficiles; Verre.
ajustés et polis. Ligne complète de
lunettes l'opéra, lorgnous, ete.yeux
artificiela artistiquement posés.

54 Central St., Coin de Prescot

Respectez, vos Morts
Si vous désires dea fanérailles pompeuses

pour vos parents ou proches adressez-vous à

F. X. ALBERT
Entrepreneur de pompes funebres

No. 3 Rne Tucker, Tetit Canada.

Lowell, Mass.

Ses prix sont plus bus qu'ailleurs, n'ayant pas
deloyee à pay r. Vous tevuveres un bean
shoix de meubles, tapis, pusies, lits, matelas

 

J. D.GRANT
Orfevra et Jocill of Pratiqre

229 Merrimack,

#1] donnera à sesZpratiques le béné-

fice d’une réduction de 35 pour cent

sur les montres d’Howard, 10 pour

cent sur les Elgin et 5 pour cent sur
len Waltham,

Repare les montres et horloges une
spécialité.

Etabli en 1870.

H, M. MASON
Manufacturier

DES CIGARES

“STAR EAGLE,”
“| PARKER BOSE BOUQUET”

ETC, ETC.

153 Milk St, Boston, Mass

Fitchburg RR
Lisez avec Attention.

ette ligne ulaire vient de fuire dea arran-

te LAT quels les puasugers qui partiront

de Worcester&1.20 p. m. se rendront à Htan-

bridge, Ht Jean et Montréal lo lenuemain matin

a 8.18 pans changement via CENTRAL VER

MONT, R. R. Pourles stations entre Btanbridge

et Horel il n'y aura à l'avenir qu’un seul change

ment. C'est ie

 

UNE LIGNE
1 lle (ls Reront certain de tonjours faire

ouneqtion avec les autres lignes de chemins de

fer et tonjours à aussi bon marché, sans compter

que le

FITCHBURG, R. R.

Est le chemin le plus direct, le plus sûr et,1e plts
confortable.

TROIS TRAINS EXPRESS
-ande vitesse avec Chars salons ot chars dor.
avoir) font 16 trajet tonr les jours de Wor-
center et Boston A Moutaéal, St, Hyacinthe, Sher-
brooke eto. I»épart de Worcester, 8.10 a. m.
10.50 et 7.20 D, tu.

IMPORTANT.

FITCHBURG, R. R,, est la seule ligne par
| elie vons êtes certaine,en partant de Mont-
réal à 8.30 p. m., de vous rfidre A Worcester sare
changemenits et sans nvoir à attendre dans les

a, le lendemain matin à 6.40 tandis gue per
és lignes rivales Fénéraiement vous n'mrivus

A Worcester avant 2.15 p. m.
Prnihiets en vente à la Gare. rion parM J. B,
LUCIKR, aus au bureau du VERMONT CEN.
TRAL, No 194, rue Front.

4. R. Lucier,J. BR. Watson,

SERIO ALE

UNE CARTE
M. Edouard Gervais ext maint- nant

au service de la pharmacie Woodwau
& Daily, an coiv des rues Suffolk et
Marker. 11 .nvite la population cans.
dienne à aller lui dumer tout l’encou-

  . B.—Voitures à louer pour
areépaltares ou la promsnads, rugemeut| oesible, 13 av jno

{
+
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J. L. Chalifouxr.

Un met sur los

Chausseres de Dames
Nos Chaussures de Salon: pour

Dames,

St Orispln,le saint patroa de tous les
dosuiers, songeait un pou on fesant 54

serait Mise un jour au num
beaux arte -t remplirmt “une pagedans l’his-
toire quotidienne da sexe féminin, ot encore
les magvifiques QUEENS OF BEAUTY
doivent chercher l’hamble cordonnies avec sn

et attendre, car vraiment, il examine
urs aomelies.
Nous rappelons aux dames de Lowell ot des

environs que

Nous détions toute Compétition

Dans les chaussures de dawes, A $2.09, $2.50
$3 00, $3.50, $4 00, $4.50.

Chaussures Oxfords qui lacent. pour dames
T8o., 980. $1.23, $1.49, $2.00, $2.50 et 83
forme ordiunire ou d'opéra, en drap avec
bouts en cuir patent.
Daus les chaussures de demoiselles et d’en

fants nous uvons une variété à nulle autre
pareille
, Notre stock de chaussures pour hommes et
jeution est tellement frappant{qu'on est
forcé d'en acheter.

J. L. Chalifoux,
Eat capable d’exposer tout ce qu'il y a d’élé-
Rant es d’artistique an fait de chaussures mo.
dernes, ot les invite & venir examiner elles-
mêmes son magnifique stock qui contient l’as-
sortiment le plus complet qu’il y n à Lowell,
en fait d'articles goût et de différentes bortes
Nous en meutionnons quelques lignes seu-

lement.
Magnifiques, Russet Blucher Oxfords pour

dames $1.23 seulement.
Belles Russia Bluober Oxfords, en veau,

pour dimes, seulement $1.50.
Superbes chaussures en veau de Russie

Oxforde, fuites à 1a main, pour dames, $2.45
seulement,

Des chaunsures en vrai veau de Rusnis
Blucher Polish, portées haut, seulement $3.00

J. Chalo

Rues Central et Middle
Lowell

Boston & Maine R. R.
{Invision Quast .

LES TRAINS LAISSKNT LA STATION DE LA
LUE CENTRAL-—LOWELL.

P>nr Boston, à 6.50, 8,10, 9.20, 10.65, a. m,;
12 20, 12.45, 3.30, 4.10, 4.46, 6.10, €.15,
6.56, 9.25 p. m., DIMANCHE, 8.20 a. m,
12.05, 4.15, 6,35, 7.30 p. m.

Cour Lawrence, 8.30,9,20, 10.35 a. m. ;12,20,
1. 3.05, 3.30, 5.10,6.15,6.55, 9. 25,11.30 pn,
DIMANCHE, 8.20 a, m. ; 12.05, 5.35, 7.30
p.m,

Pour Haverhill,8.30,9.20, 5.25 n. m ; 12.20, 1
3.05, 3.30, 5.10, ,15, 6.55, 11.30 p. m. DI-
MANCHE R.26 a m., 12.05, 5 35, 7.80
p.m.

Pour Salem et Lynn, 12.20, 5.10 p. m.
Pour Newburyport, et Amesbury, 12.20, 3.05,

3.30, 6.15 p.m,
Pour Exeter ¢t Dover, 8. 30 a. m., 12.20, 1

3,30, 5,10 p. m, DIMANCHE, 5.35 p.ra,
Pour Great Falls, Salmon Falls, Saco et

Vortiand, 8.30 a. m., 1, 8.30, 510, p. m.
DIMANCHE, 5.35 p. m.

Pour Bangor, Belfsat, Waterville, Skowhe-
gan, Rockland et Farmington, 8,30 a. m.,
5.10 p. m,

Pour St Jobn, N. B., Halifax, N. 8., Mont
réal et Québec, 8,30 a. m.; 5.10B m,

PourAugusta, Bath, Lewiston, 8.30 a, m., 1,
.10 p. m.

Pour Rochester ot Alton Bay, 8.80 a. m., 1,
3.30 p. m.

Pour rt et St Jolin (par bateau), le Inn
di at Vendredi « 1 p. m-

Pour Mt. Desert, Lundi, Mercredi et Vendre.
di, à 5.10 p. m.

Division du Sud.

Le et après le 7 Nov. 92, tes traine Inisse-
sent in Station de Ia rue Merrimack, Lowell,
comme suit :
Pour Boston, 5.45, 6.30, T6.50, #7.45, *8.50,

T9.25, *9.50, 11,00 a m., *12.10, 1.35,
2.10, 93.00, #3.40, 4.80, F6.40 p.m. DI-
MANCHE, 47.45, 8.45, #9,15 a. m.
Les trains laisseront la Station de la rue

Middlesex commesuit :
Pour Boston, 5.48, 6.34, 96.53, 7,21, *7.19,

#7.29, 1.37, *1.45, *8.57, 9,28, #0.35, *9. 58,
11,08, §1144 =», m., *12.16. 1.38, 2.13,
93.03, "3.48, 4,33, *6.33, 95.43, *6.28,
*8,05 p. m. DIMANCHE, *1.17, #7.80,
97.48, 8.18, #0.20a. m., §4 25 6.03 p, m.

Pour Woburn—6.30, 7.01, 7.45, 11.00 a. m.
1.35, 4.30, *§5,34, *§8.06 p. m. DIMAN-
CITE, 8.45 a. m., §4.25, 603 p. m,

Express. §Northern Depot seulement
Via Bedford.
Pour Lawrence—6.30, §7.37, 10.00, 1100 a.
m., 125, 2.10, 4.45, 5.55 p. m, DIMAN-
CHE, 9.15, a. m. 7.156 p. m.

Pour Salem et Station Intermédiaires—§7.88,
à. m., 1.25, 5.50 p. m- Vis South Lawrence,
6.30 a. m.

Les heures dunnées plus bas sont pour
arthern Depot. |

Pour Ayer Junction et Stations Intermédi-
aires-—7.15 a. m., 12.00, 5.10 et 5,49 p. m.
DIMANCHE, 2 p. m.

Pour Amherst, Milford, et Wilton—9.14
m., 12.67. 3.43. DIMANCHE, 2 p. m.
our Greenfield, Peterboro’, Bennington

Hilleboro’ et Keane—9,14 n m. et 8.43p. m
Pour Nashua, Manchester et Concord—7.43.

9.14, 9.43 a.m. : 12,11,12 57,1.47, 8.43,(5.04
Nashua seulement) 5.42, 6.22, 8,03, 8.43
p- m. DIMANCHES 10.09 a. m, (8 Nashua
seulement), 2.00, 6.00, 8,13, 8.48 p.m.

Puur Penacook, Franklin, Lebanon et White
River Junction—0.14, 9.45 n. m.; 13,1J,
1.47, 345, 18.18 p. m

Pour Warner, Bradford, Sunapes, Newport
(N. H.) Claremont et Claremont Janvtion—
9.458. m,; 1.47 p m.

Pour St. Johnsbury et Lyndonville, vis Wells
River—9.45 a. m. ; 1.47 et 18.43 p. m

Pour Montpelier, Montréal, Eesex Junction,
Burlington et St. Albans, via Central Ver-
mont line—0.43 a. m,; 12,11, 18,18 p. me

Pour Montréal et Québec, vin Montréal e
Poston Air Line—9.43 a. m.: 18.14 p. mv

3 50 Express via White River Juntion —
4s. m., tous lea jours, dimanche Ex

Tous LES JOURS POUR MONTR AL.
J. W. SANBORN, Géraut Général.
D. J. FLANDERS, Agt. Gén. des pussagers

et des billets,
H. O. TAFT, Agt. Division ouest
C. B. PAIGE, Act. Division sud.

 

 

 

MERES. MERES.
“Oalmant”’ de Mie Winsiow &

employéa dela UE 50 ANS PAR DES ne
LUNs UK MEUES, qui en out dounée & leurs
aNFANTB durant ieur * DENTITION"; oe re.
méde à « 6 -verretiioax. [I SOULAGE L'BN-
rANT, AMULLIT Le GBNULYES es OHABSB
Ls DOULA URS, il guérit aussi tes CULIQUMS
VENTEUSES et c’est un remède infailiible
POUR LA INARRANE, il est venda par les
pharmaciens Lans !e monde entiée, demandes le
sirop onimuant dé Mde Winsiow of n'en prenes
que d'autres. sie LA BOUTRILLE

FEUILLETON

 

 

  LA

TROISIEME PARTIE
—

LE DESERT AMERICAIN.

 

Leur chétif repas achevé, les voya-
gours so rémirent eu marche, en allant

à l'ouest et on suivant une ligne qui
devait, d’apris lears calculs, ies coun-
duire à Edmonston, où ils espéraient

retrouver ceux de leurs cor:pgnous

qui aursient échappé aux Pieds-
noirs.
Cependant ils s’éloignèrent, et pen-

dant cing jours, errérent de côté et

d’autre, en proie aux torturent de ln
faim. dans le Pays de Misère.

Les moustiques et les ; maringouins
lour faisaient une guerre cruelle qui
doublait le poids de leur maux. Si
près d’Alphonse et d’Yureska,ne sa-

chant s’il les reverrait jamais, Alfred,

Robin était devenu sombre et mo-

rose,
La fermeté et les exhortations du

capitaine ne réussaissaient pas tou-;

jours à triompher de l’abattement qui

s’était emparé de lui.

Mathieu paraissait insensible aux

privation ; mais quaud, parfois, son

regard s’abaissait sur lo visage smai-

gridu jeune homme, un frisonne~

ment l’agitait, et des larmes mouil-

laieut ses paupières.

Il souffrait évidemment de toutss

les souffrances d’Alfred, et ss dou-

leur était d’antaut plus aiguë qu’il.

faisaient des efforts surhumaius pour

la concentrer en lui-mêm>.
Une après-midi qu’ils cheminaient

tristemént à la base d’une montagne

dont la cime. couverte de neige, s

perdait dans les nues,Mathieu poussa

tout à coup une exclamation.

Que voyez-vous dong 2 lui de-

manda Robin, sortaut de sa rêve-

rie.
Untrappeurlibre ; tenez. l'aperce-

vez-vous sur la pointe de cs rocher.

On dirait qu’il est à l'affût,

CHAPITRE 1X

Il était à plus de cent imètre [d'élé-
vation, blotti dans un reufoacement
qui les permettait de voir sur le pla-

teau supérieur nans être vus.

Ce plateau eiait boisé, à l’excep-

tion d'ane longue saillie projetée

comme un promontoire. au-lessus du
vide.

—Quelle sorte de gibier peut atten-

dre cet homme ? demanda Alfrel au

capitaine.
Depuis l'attaque des PieJs-noirs

nous n'avons pas reuocntré le moindre

animal. ..
—C'est vrai, jeune homme ; mais

nous nous sommes rapprochés des

moutagnes rocheuses, dont ce pic doit

être une des sentinelles avancées, et

le chacseur qui est là-haut pourrazt

bien guetter un daim traqué par lesq

coupes.

Je ne me trompe pas. Entendez-

vous des hurlements !

—Très-bien.
—Arrêtons-nous ici ; Dons serons

témoins de Ja chasse, et Jorsqu’elle

sers finie. nous tâcherons, de nous
aboucher avec le trappeur.
Du lieu où ils étaient, on distin-

guait parfaitement ls saillie dont le

faite s’abaisseit comme un toit et fi-

uissait brusquement à Un peu de roche

qui partait verticalement des premiè-
res assises de la montagne.

Alfred et Mathien causaient encore
quaud un animal de forte taille, Ia
tête chargée de grands adouilliers,

plats, débuqua du bois,
H allait très-vite, la langue pante

lante, Comme après une longue ecour-

se.
Derrière lui arrivèrent, presque en

même temps, une meute de loups qui

en sortant du fourré, se serrèrent les

uns contre les autres, de façon À oc-

couper toute la largeur de la saillie et

à aceuler leur proie jusqu’au bord du

précipice.
Le 1aim s’arréta devant l’abime,

en mesurs du regard la profondeur

et se retourna vers ses impitoyables
ennemis, qui trottaient lentement ‘ en

cherchant à l’entourer.

11 n’avait que deux partis à pren-

dre : sauter daus le gauffre ou tenir
tête aux carnassiers ; mais, de oes

deux partis, ni l'an ni l’autre ne pou-

vait le sauver.

Sils obute du haut du rocher eût
pas été moins.
Un coup de fusil mit fin à ses om-

barrrs en mettant fin à ses”jours.
Le bruit de la détonation intimida

les loups, qui rentrèrent précipitam-

ment daus la forêt, tandis que l’affû-

tier, ayant rechargé sa carabine,
montait sur fe plateau pour soigner la
victime. .
—Maintenant, dit Mathieu. nous

pouvons rejoindre ce brave chasseur;
il doit avorr une cabane dans les en—

virons ; nous y reposerons ; et, en

tout cas, nous ferons un bon souper ce

soir.
Allons, courage, jeune bowme!

Vous voyes que j'avais raison en vous

disant que Dieu n’abandonnsit ja-
mais ceuxqui lattaient contre la mou-
vaise fortune.

Bon, vos jambes ont repris leur
Glanilité, {A continuer)

LE} DES BOIS

d’une bourse pour l’instruction d'en-

——

MONTREAL
Un ouvrier nommé Alfred Berge-

ron a été victime d'un sérieux acoi-
dent à l'édifice occupé autrefois par
MM. Mongenais, Boivin & Cie, im.

porteurs de la rue St-Paul.
Ce malheureux travaillait au dé-

blaiement d'un mur sa troisième

étage, quand il perdit l'équilibre et
fit uns chute d’une cinquantaine de

pieds.
Ses compagnons, l'apercevant tom-

ber dans l’espace. aocoururent en tou-

sans connaissance.

Une voiture d'ambulance a trans.

porté le blessé à l'hôpital Notre-Lame
où le Dr Brosseau constata qu’il

souffrait de fortes coutusions à la

tête,
La victime de ce pénible accident

est Agée de 25 ans et demeure au No

234 rue Plessis.
Bergeron fut longtemps à l’emploi

de M. I). Brosseau, épicier en gros de

la rue Notre-Dame.
Quoique ces blessures soient con-

sidérées comme grave,on espère qu’il

ne succombera pas.
—Le testament de M. Prudent

Beaudry, dont nous avons annoncé la
mort survenue récemment à Los An-

geles, Californie, a été communiqué
aux exécuteurs testamentaires monts

réalais du défunt.
Une vingtaine de parents de M.

Beaudry regnivent des legs variant de

8500 à 820,00 chaouu. Une somme
de #5,000 est destinéo à Ja fondatian

fants pauvres à l’Ecole Polytecbnique

de Montréal.

Les six garçons des frères du dé-
faut reçoivent une somme $150,000 4

partager également entre enx. Par le
testament, il est destiné $25,000 A Ja
fondation, à Los Angeles, d’un hopi-

tal où seront reçus les malades sans

acception de religion ou de nations-
lité.

La fortune de feu M. Beaudry est
estimée de $1,250,000 à #1,500,000,

-- M. Marsha!l, secrétaire de Ja s0-

ciété pour la protection des femmes

et des enfants, est saisi d’une caure

excessivement grave. I! s'agirait

d’un individo, dont 11 ne peut donner
le nom maintenant, que l’on eouf qon-

ne fortement d’être l’auteur du mour

tre de son enfant nouveau né.

La jeune mere, sussitôt après avoir
donré le jour au petit etre, l’a confié

au père, qui devait le porter chez les

sœurs Grises, rue Guy.

Ces dernières nient l'avoir reçn

chez elles.

Le juge Dugas, devant lequel une

plainte a été déposée, à exigé plus de

preuves avant de signer le mandat

d’arrestation.
La cause a étà confiée aux déter-

tives. D
Le père et la mère, dit-on appar-

tiennent à deux familles respeotablee

de Montreal.

RICHMOND

On nous éorit de Richmond que M.

J. N, Munns a failli se noyer ces
jours derniers. M. Munus est l’un

des entrepreneurs constracteurs du

barrageet il travaillait sar une pide:

de bois lorrque cellé-ci se brisa, le
préoipitaut dans la rivière ; il parvint

Lon sans peine cepeudant, à gagrer

le rivage à la nage. Un petit garçon

ner l’alarme en disant que M. Munns

s'était noyé et l’on s’organisait pour
se mettre à la recherche de son ca-

davre, quand M. Muuns se présenta
en personne aux yeux de ses em-
ployés. heureux dele voir sain et
sauf.
CHAMBERLAIN, 8. D.

L'un des crimes les plus diasoliques

vient d’être commis dans‘le comté de

Chamberlain.
Un enfant âgé de douze ans, fils

d’un cultivateur, à tué d’un coup de

fusil sa petite sœur Agée de deux ans,

dont sa mère lui avait demandé de

prendre soin pendent quelques heures,

parce qu’elle s’était mise à pleurer.
Le petit fratricide a été arrêté.

LACOLLE
L'intérêt dans la tragédie Edy se

réveille de nouveau, à l’approche de

d’enquête,

On eommençsit à considérer ce

meurtre c mme une chose du passé,

quand l’arrivée de plusieurs person-

nes de Lacolle a fait croire quo l’on

aurait une chance d’élucider cette
mystérieuse affaire.

Il est bruit, que les médecins ont

quelque nouveile importante à com-

maniquer,et si l’on excepte la famille

la théorie du meurtre et du suicide
gagne du terrain.
ST-JOSEPH
Un combat sanglant a en lieu ici

entre deux tailleure, William Walch
et John MoGee.
Chacun des combattants était armé

d'une énorme paire de ciseaux. Les

deux hommes se sont battus comme
des tigres pendant une demibeure, 3
la fin de laquelle tous deux sont tem.

bés sanglants et couverts de blessures
horribles.
On ne croit pas qu’ils survivent.

TROIS-RIVIERES
Ces jours derniers pendant qu’on

était à décharger du charbon du stea-
mer ‘’Mereddio”, une dus plateforme 8

s'est dérangée, précipitant plasieurs

te hâte à son secours, et le relevèrent| “

W. F. Berry,

Supt, Gén

l’ayaut va tomber à l’eau, courut don- | -

(CONCORD &MONTREAL
LIGNES DE LA VALLEE MKUKIMACK

Le et après le 5 Juin 1085, lea trains
rout aux heares suivantes, tous délais proces

Les trains Iniesent Manchester posr Nashas,
et Boston (vin Lowell) à 6.01,6.190x, 6.20ex,

8.0fex, 8.27, 1050, 11.00am, %46ex, 4.20, 5.Xex,
T.08ex p m.
Dimanches 8.19ex 6.20ex 5.08» m.
Pour Nashua et les stations intermédiaires,s.01
27, Naw. 40pm. Dimanches 8.06 a m.
Pour Raymond, Kpping, New-Market Junction,

Portsmouth et les stations intermédiairesKxeter,
Dover: Rochester, Great Falls et Portiaud 8308

, m,
Pour Portamouth et les statious iutermédisires,

8.x ne am48 p. I.
our Won , Springtel 6.01,

sisonmo. » des Now Vork
'our New Yor les bateaux, via Lowell

ou Worcester, Sie ry x
Pour Ayer Junction ot Worcester, 601, 6.15,

om 11.00 &. m., 2.46, 4.20 p. m. Dimanches 6.19

Pour Taunton et Fall River, via Lowell, 6.0
619, 6.20, 11.00 a. 1, 2.46 p, 10. | elt aL,
Pour videnoe, Taunton, Fall River, et tous

Joints sur le OLD COLONY R.R. via Concord
unction, 6,01 a. m., 3.02 p. m.
Pour New York via Concord Je., Mansfield,

Fall River, et la ligne de Fall River, 8.02 p. 1m.
Pour New York, sur tous chemins, via

Junction, Providence, 3,02 p. m., arrive à la
grande station centrale de New Vork, 11.00 p. m.
Les traine laissent Boston, gare du B. & L.,

Causewuy.
Pour Manchester 4.40, 5,30, 9.00, 11.30 4. m.,

2.00, 1.00, 3.00, 5.00, 8,30, 7.80, 8.80 p.m.
Dimanches 1.00, 5,00, 7.50, 8.00 p. m
Les truins lalusent Manchester pour les sta-

tions sur le chemin de fer de North Wente à
1025 a. m., 5.05 Le m.
Dimanches 3.10,
Pour Hooksutt, 8.47, 10.15 a. m., 2.20, 5.00 7.40

p.m.
Limanchos Son,7.06 B m.
our 8unoook, 8.47, 10,15 a. 1m. 5,00, 7,40,

Dimanches 3.07, 7.05, » 30, 5.00
Pour Pittafñield et le Sunoook Valley R. R,

10.15 R m, 5.00 m. Diman: g
Ponr Concord, 8.47, 10.15, 10.4], &. m., 1.04 2.20,

2.48, 5.00, 6.86, 7.40, 9.10, 8.27, 9.37 p. mn.
Dimanches 3.07, 7.05 p. m,
Pour Tilton, Laconia, Lakeport, Weirs, Mera-

sien Flymouth, Marron, Woodville, Montnel-
dr, Barre, Burlin n, 8t Johnsborry, New-

port, Vt, et Montréel1 .41 A. In. ’
Pour Centre Harbow, 10.41 a. m.
Pour Moultonboro, Sandwich, Tanworth et

West Ossipee, 10.41 a, mo.
Pourles stations entre Concord et Welrs; 8.47

a.m. Pour les stations an nord Jde Weirs, 10,41
&m. Changement de chars à Lakeport,
Pour Lake Shore Park, 10.41 a. m.
Pour Colebrook etles stations intermédiaires

sur le Maine Central, 2.43 p. m.
Pour Tilton, Belmont, Laconia, Lakeport,

We Woltbora, Plymouth, Rumney, Woada-
ville, Montpelier, Newport, Vt, et pour tout:
place sur 1a ligne du Boston & Maine, Div, Pas-
sumpsic, 2.43 p. m.
Pour Walford 243 p.m.
Pourles stations sur le Maine Central et Qué-

bec, via Lancaster, 2.48 p. m.

Pour Plymouth et les stations intermédaias-
res au nont de Concord, 6.36 p.n.

Pour stations entre Concord et Wetrs, Mers-
fth, Woodeville, St Johnsbury, Newport, Vt,

Montréal, St Paul et Minneapolis, 9.37 p, m. Di-
manche 9.37 p, m.

T. A. MeKINNUN, Gérant Gén( zal,
F. E. BROWN, Agt. Gén. I. et B.

Boston & Maine R. R.
DIVISION OUEST.

Pour Boston,

Les trains laiesent Manchester vik Lawrence
A 6.25, 8.05, 11.05, 11.25 a. m., 2.30, 4,35 p.m
Dimanches, 3 7.13, &, m., 4.35 et 550 p. m.
Au retour ils laissent Boston à 7.30 a. wm.

12.30, 3.00, 4.50, 5.00 et 6.00 p. m.
Dimanches, 3 8.00, 11 45 a. m. et 6.00 p. m,
Arréte 3 Lawrence sculement,

Pour Portland, Bangor, St. Jean, et 1a'ifax,
et toutes places du Maine et des provinces
maritimes,

Les traivs laissent Maucherter viû Lawrence
à 8.65, 11,25 a. m, 2,30, 4.45 p.m. Di.
manches à 4.35 p. m.

Pour Worcester, Providence, New York et
tous les points du Sud et de Quest,

Les traius luisseut Manchester (via Conoord
R. R,) pour Worcester, a 6 01, 4.19, 6 20,
10.50 et 11.00 a.m; 2.46, 4.20 p. m.; Pro-
videuce, 6 01, 11.00 a, m.; 2.46,4.20 p.m;
New York (vig Norwich Live), 246 p.m. ;
New! Yok (vig Providence Line), 246
pm

  

Wu. Merrirr, Supt. Div.

Division Concord.
Pour Montréal et les stations du Central
Vermont, 10,41 a. m., 1.04 ot 9.10 p. m.

Pour les stations de In division Passumpsie,
10.41 a. m., 2 43, 9 10 p. m.

Pour Franklin, 10.15, 10.41 a. m., 1 04, 2 43,
5.00, 9.10 p. m. ; Lebanon et White River
Junction, 1041 a, m., 104, 2.43, 5,00,
9.10 p. m.

Pour White River Junction et les stations
intermédiaires, 10.15 a, m., 5.00, 9.10 p,m.

Pour Bristol et Hill, 4 10.15 a. m., 2.43 p.m.
Pour les stations sur la division Pastumpsie

entre White River Junction et Weils River,
10.41 a. m,, 2,43, 9.10 p, m.

Pour Québec vii White River Junction, 2.43,
9.10 p. m.

Branche de Claremont.
Pour Claremont Junction, [Newport, N. H.
Newburp (Las Sunapee) et les stations
intermédiaires, 10 41 a. m,, 2.43 p. m.

Pour Peterborough, Keene, Hancock Junction,
Hillsborough et les places intermédiaires,
2.43 p. m,

E, J. FLANDERS.
Agt. Gen. des billets.

E J.Powrzs,
Agent à Manchester

Ger, Gen. Trafic.

J, W. SANBORN,

 

~~ VIVE

la Canadienne!
OYmn

Pour sive'r ce qu'it lui faut, quand

A. C. MORRIS & CO.
64 Sudbury St

Coffres-forts à l'épreuve du
feu et des voleurs.

 

0

VOUTES, PORTES DE VOUTES
—POUR—

Panques et Muisons de Com.‘erce,
Aussi: Ouvrages de toute devcrip-

tion duns ces branches.
Les meilleurs coffres forts du moude

150,000 EN USAGE.

Prérervent tous leur contenu. 150
vendus à Lynn, Mass, depuis le grand
few où 50 de nos cuffres-forts prégise
vèrent leur contenu,

lls ont eu la réputation de clam-
pions nu grand fen de Chicago en
1871, au grand feu de Boston en
i872, et duns tous les grauds feux de
puis.
Demaudez uos cirenlaires.
Agents dernanddés,

10 uvv. 91-- D. E. G.

 

Roya! Cream.
Seul article de toilatte à l'extrait de fleurs,

lécouvert après des années de recherches
wientifiques très sérieuses pour enlever poser
ivement. les boutons, les taches de rous»eurs
rousselures), le masque ches les femmes (ta-
acs jaunes à la figure) et toutes autres décolo-
stions de la peau. Son notion est positive
, æantie infaillible; elle rend la peau douce
w lisse, et éolaircit le teint. En vente ches
æs pharmaciens Canadiens des Etats-Unis.

doué pan leDrJ D. Delisle & Cie.par le .D. .
Lowell, Mass.
Propriétaires du Dr. Delisle’s Kinium Com-

  
 

  Scientific American
Agency for

 

    

    
CAVEATS,

TRADE MARKS,
DESICN PATENTS,
COPYRICHTS,

» ation and free Handbook write
ULN & CU., %il BroADWATY, NEW YORK,

bureau for securing patehts in America,

11e
taken out by us ts orought befure

oy»noue given fres of abarge in the

Scientific American

   

etroulation of any scientifie paper tn Che

aENies
six months. Address MON, & Sos

$61 Brosdway,New York (ua

 

 

TOUSSEZ-VOUS ?
Depuis un Jour!

Un2> Semaine!
Un Mois |

Une Année !
Des Années|

PRENEZ L&

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE.

Le Plus Sir.
Le Plus Efficace.
Le Plus Agréable au Goût.

NECONTIENT

Ni Opium, ni Horphine, ni Chloroforme,
En vente dans toutesles pharmacies.

23 ct BO cents le Flacon.

 

 

hepdt pour ls Gros: GEO, MORTIMER,
24 Central Wharf, Boston, Mass, ot tous les
Pharinacieus de Gros des Etats-Unis

Seut Propriétaires J. G. LAVIOLETTE, M.D.,
17 Rue des Commiveaires, Montreal, © n.

ev Yvvevew    
 

Royal Cream.
article de toilette À l'extrait de fleurs,

se après des années de recherches sulle a faim elle mange, quand elle
‘a point d’appétit elle se sert du
SIROP DE GRODER, quand ses |
xivres la fatiguent elie ’en sert en- !
ore, quand elle a mal à la tête ce |
SIROP la soulage amplement; quand
elle à des brûlements d’Estomac c’est
rncore son Meilleur Ami. Au lieu de
se servir des pilules pour la constipa-
tion, elle en prend le soir avant de
se coucher; quand ses enfants son
malades, elle leur en donne; en un
mot c’est l’ami de la famille en géné-
tal. Et pourquoi? Parce que ce
SIROPest toujours prêt à soulager.
Versonne en ce monde vit sans être
nlus ou moins troublé du Mal d’Esto-
mac ou de Tête, de manque d’appétit,
en un mot de quantité de Maladies.
Ce SIROP n’est point fait pour

guérir toutes les Maladios, mais il
est le Régulateur de l'Estomao ; si
vos vivres vous font tort, il vaudra
mieux ue point manger, mais tel que
notre bon vieux Canadien disait su-
trefois: « Pour vivre 11 faut man-
ger,” et quand vos vivres ne digèrent
point, avec ce SIROP vous recevez
toujours le bénéfice de vos vivres.

Il est & vendre chex tous ies Phar-
maciens, $1.00 la Bouteille, ou bien
6 Bouteilles pour $5.00, avec une
garantie. N’en aoceptez point qui
n’a point de Castor étampé sur cha-
que Bouteille, préparé par ls

GROOER DYSPEPSIA GURE Go,
WATERVILLE, Ne.

Demandez le GRODER DYS.
PEPSIA SYRUP et n’en prenes

NGB HOH
 

 

ANT-LAWR
Tout près 60 Ia Gare,
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   hommes à l’ean. vie.Un nommé St-Laureut à perdu la!

‘Camiie Roussin, - - Propristaire

Rue Middlesex, - Lowell.
Soul Ketel Canadien Ge ln ville

Lowell

»t lises, ot éclairoit le teint.
masons Canadiens

 

FREE |
OO worth of Invely Musi for Forty
we Cents, consinting of 100 pates

full aire Sheet Music of thebris it -
ext, liveliest and most, popular soleetions, bath
voval and instrmmentel, gotten up In the mt
elegant manuer, L.cluding four large sige
Portraits,

CARMENCITA, the Spanish Dancer,
PADEREWSKI, the Groat Plauist,

ADELINA PATTI and
MINNIE SELIGMAN CUTTING,

ADDRESS ALY, ORDETS TO

} THE NEW YORK NI'SICAL ECHO CO,
Broadway Theatre Building, New York City

) CANVANRSERS WANTED.

 

  
 

 

D querit Jor thames, la toux, les maux de gurgh
» Penn ta toex © , bon Pree
inlasthme.Cent ane en cortess

dans les mn de commomption pou avancée, et @
soulagement nraré ann las on avancés. Faites EEee emeasi
garteut ; grandce pour 800 et S040.

FHARMACIE
FRANGALSE

Enc. de Cabot et Moody Sts.

Drogues et
Medecines

D'Übjets de Fantaisie, d'Articles
de Tuilette, d'Eponges, Bros-

ses, l’arfumerie, etc.

Vins purs et Ligueurs pour Usage
Medeciu*

Les PRESCRIPTIONS des médecine solvnsuns.
nent prepares. ot les commandes remplies avec
suit el promptitade. Les formiers ot tes medeo
slus de lu campagne trouveront notre fonds de
uiedrcites complet, garanti véritable ot de la
weitlvurequalite.s

Enc. de CABOT et MOODY Sts,

LOWELL LINE BOARDING HOUSE
213 Rue Middlesex,

Jos, Brouillette, Pr
Pension à 1a journée où à la semaine. Cent um

endroit fameux come maison d'été. Les chars
électriques passent à Ja porte.

VINCENT FRERES
Epiciers et Boulangers,

COIN DES

Rues Tucker et Perkins.

FRED P. LEW,
Vetements de Missieurs et de Dames

Fettoyus Teints et Repares
a Breff Delai,

23D ~ Rue Mcerrimackyl- 239,

 

 

 

‘J.L. PAGE
— EST LE—

PLOMBIER CANADIEN
Ie plus populaire ae la ville defLowell?

 

ETABLINSEMENT

319 MERRIMACK.
“min de, RACK.

 

A PHINTON
331 Rue Berrimack,

Faravents ‘scrvecs) Me om montant. lortes
:resus 81.0 Wmnian tu 01: anoutohoug,
Petites cuchous. sé barbeGraine où instru-

ments de jardine, ets.

- Au Msaain de Ferronserie.—

LeMagasin Bleu
Vient de recevoir de Boston

et New York un lot de cha-
peaux feutre, paille, habille-
ments, pantalons, chemises,
corps et caleçons dans les der-
niers goûts et à des prix sans
pareil ou sans égal.

 

Si vus examinez non vitrines vous y trouverez
les dernières nouv.ætites en fait de chauseuns
d'été ; de semaine en remains BOUS ou FOCHYOHE
dirreteamient des mastifuctures.
Kappeles-vous que dans nos laa prix vous trou-

vores une chaussure aussi élégante et qui fera
aussi bien que celles voudues dans los hauts prix.
En uchetant vos bottines CLez nous, vous êtes

mstirés d'être toujours cliaussés éléguiument ©
ducs les derniers goûts.

Nous prix sont les plus bas

C E-MONGEAU
256 Rue Merrimack

Lowell, Mass.

YW. ALEW,
NETTOLE, JTEINT ET REPARE

Les Vetements de Dames et
Hommes.

29 JOHN ST. - LOWELL

DR. F. DUPONT, M. D.

Medecin et Ckirurgien,

202 rueMoodwv
Ex-chef de Clinique à Paris. l'rofeaseur et

Médecin des hôpitaux à Mortréal. Clorurgieu
major da the Hutatllon & Montiéal,
SPKCIALITKS—Muladies des femmes et des

Venez voir etvous serez émer-
veullés.

340 Merrimack St

CHICAGO

L'AGENGE CANADIENNE
DE CHICAGO

(Eu face de la ‘* Court House ©.)

Sous le patronage du Clergé et de la
Société dt Jean-Baptiste.

Comité de Direction :
Michel Cyr, Présid. de la Soc. St-Jean-Bte ;
J. B L'Heureux, vice-présid., do do
Gabriel Franchère, Trésorier, do do

 

 

 

 

 

enfants. Consultations, de 8 à 10 a.m. de 1 à 3 Dr Che. Cyrier, Dr L. Z. Bergeron
et 7 à 8 pin. 0.J. Frauchère, A. Christin, Man. *
TTTTTT TT Leo A. Tarocque. c

. Fondé pour I'accommodation des Canadiens
Dr: C. HENOTTE qui vhiteront Chicago.

. Prospectus ot Guide de Chicago expe-
Pharmacien, dies sur reception de 15 ots en

timbres-poste-

Chambres, 1lestaurant, Bertice de Voitu-
ren, ets, ete. sous le controle absolu de
I'Age- ce. Echange d'argeut, renseigne-
mentr géndraux. L’cconomie puur tous.
Voyez les prospectus ct vous suuverez

25 p. v.

DanikL BEBGERON,
Gérent.

Eva. DEKAULNIERS, correspondant.

COIN DE CABOTet MOODY

P. LYNCH
Marchands de Vins

— KT--

Importateur de Liqueurs Etrangères,
Bières, Lagers, ue toutes sortes.

43,45 Rue Market.
Les commun catadiens suivants sollicitent

le patronage de la clientdle canadienne,
M. N. Blanchette, Eugène Bailly, John

Guilmette, Dieudouué Landry.

 

La. N. ECREMENT,
Se

 

On va Generalement
~CHKZ~

Alfred Simard,
COIN DE; RUKS

MEPRIMACK « HANOVER 

ALLEZ CIEZ

Gyril'e Constontineou

‘Articles de Toiselle, Chemixes,”

Coleis. Gravates, Mou-

choirsParapluios,

. Fte, Ele.

HANOVER ET MESRIMACK,

4
Pour

Vos

H
a
s
.
=

De tous

Genres

Vous

Ne pouvez

Que de

Vous

Adresser

Au

No. 53

Market St

Lowell,

Mass. 
—POUR NO3—

J, H, TULLY & CO. — lhjouteries. —
PHARMACIENS. N. B.—M. Lévl Simard, attuché 4 I'établisse—

05 FAST RANCE SEPT |ninot=
LOWELL, Mass. Dr CONTRE,

l'téscriptions remplies avec san,
Articles de toilette de toutes surtes. Medecin x et x Chirurgie

. NOE BRUNELLE
M. NO No 13 Rue Salem.

Est l’un dis propriétaires de cette 
:

Impressions

Faire mieux

Heures de Bureau, de 9a. m. 42 p, m. et
de 6 à 9 p. m. 
RRSbd

Impressions Artistiques.
Si vous voules avoir un ouvrage de goût, une impres-

sion de luxe, adressez-vous au NATIONAL.

Notre Etablissement.
L'établissement du NATIONAL est sans contredit l'un

des plus considérables de la Nouvelle Angleterre. On y
faitau moins dix fois plus de JOBS que dans n'importe
quelle autre imprimerie française des Etats-Unis.

Nos Employés.
Nous n'employons dans notre département de JOBS,

que des ouvriers de première classe. Aussi, nous ne crai-
gnons pas de direqu nous sommes en état d'exécuter toutes
sortes d'ouvrages de luxe et pour le commerce, abref délai,

et a meilleur marché que la plupart des imprimeries de
ce pays.

Constitutions et Reglements
Les Sociétés qui ont des livres

dg

Constitutions et

Règlements à faire impriwer, feraient bien de consulter
nos prix avant de s'adresser ailleurs. Nous faisons une
spécialité de ce genre d'ouvrage.

Gartes de Visite, Placards.
Pour vos Cartes de visite,Cartes d'affuires, Circulaires,

Placards, En-têtes de lettres En-têtes de comptes etc.

 

NATIONALeen au NATIONAL

Une Visite est sollicitee.
Pour vous convaincre de la vérité de ce que nous avan-

cons, grand nous disons que notre département de JOBS

est l'un des plus complets de l« Nouvelle Anglrterre,

que nous pouvonsfaire tout genre d'impression à ineilieur

marché que n'importe quel autre imprimeur des Etats-Unis,

nous vous invitons à venir visiter notre établissement.

 

»æ- Tous les ordres reçus par la malle recevront notre
attention immédiate. 

BEN. LENTHIER, - - Directeur-Proprietaire,

53 Market St., Lowell Mass.

 



 

 

    

“DEVANT SON JUGE

 

LE DR CHAPUT EXPIRE A 11,55 HEURES
HIER SOIR

EMPORTANT SON SECRET DANS
LA TOMBE

UN NOMMELECLERC ARRETE SOUS
SOUPCON

AVANT DE MOURIR LE DOCTEUR L'AVAIT
ACCUSE DU CRIME

Leclerc est Libere mais Exige

une Enquete

LE JEUNE HEROUX SE MEURT A LA
RESIDENCE DE SON PERE

Les Restes Mortels Seront Transportesa

Montreal ce Soir

Le Dr Chaput est mort et 1e mystère qui
& jusqu’à ce jour enveloppé ls tragédie de’
jeudi soir, reste plus impénétrable que )
jamais,

Dès le soir du crime, aprds avoir faiti

‘à 9,25 p. m.l'opération, les trois médecins présente, les

Drs Ricker, Irish et Meigs, avaient déclaré

quelqu'un les à réveillés; ils étaient alors

eudormis sur la galerie de la Farragut
House. lw commis leur & enjoint de
s’éloigner.

Ils prireut le dernier train pour Boston

De 8.80 à 9.25 p. m., ils ne peuvent se
son cas désespéré, et sa mort n’a pris per- rappeler ni l’un ni l’autre où ils sont allés.

sonne par surprise,

Cependantles trois !ongues journées d’a-

&onie passées à l’hôpital ont été fertiles en ;

nouvelles 4 sensation,

Vendredi matin, vers minuit et demi,

apres avoir reçu l’Extrême Onction, le mou-
rent accusait du crime un jeune homme des
plus respectables de cette ville, M. Joseph

Héroux, qui n’avait évidemment commis
d'autre faute que celle d’une amitié intime

avec le docteur.

Quelques heures plus tard, la même nuit,
il portait une accusation semblable centre
un M. Daniel Decelles, un de ses clients,

qui l’avait menacé quelques heures avant
l’attentat.

Celuisci ayant facilement prouvé un alibi,

fut relâché aussitôt, mais le jeune Héroux

fut arreté et jeté dans les cellules. Ce n’est

que le lendemain que les autorités l'ont re-

lâché quandle docteur a refusé de déclarer
positivement sous serment que le jeune

hommeétait le coupable,

Poursuivant une autre piste, les :létecti-
ves Hayes et Luflamme arrétaient samedi a

Boston, un jeune Leclerc qui était venu, le
jour du crime, faire visite au docteur en

compagnie d’un des cousins de celui-ci,

Après qu’on l’eut amené dans la chambre
du malade, celui-ci déclars au détective

Hayes que Leclerc ressemblait à son agres-

seur et lui demanda de le garder en prison
jusqu'à ce qu’il fût assez fort pour asser-
menter une déclaration à cet e fFet

Lecler à été, en conséquonce, emprisonné
À son tour,

Hier soir, 1a police a voulu le relâcher,

mais il & refusé de s’en ailer avant d’avoir
été officiellement et légalement. acquitte de
la terrible accusation dirigée contre lui.

Ainsi, voilà trois braves et honnêtes ci-

toyens accysés tour À tour d’une offense en-

traînant la peine capitale et remis ensuite
en liberté faute de preuvos suffisantes, le

fait de leur mise en accusation portant né-
cessairement une atteinte à leur réputation

jusqu’à ce jour sans tache.
La mort du docteur & rendu le mystère

plus impénétrabie que jamais.

Il faut en revenir à la théorie du suicide
qui peuts’expliquer avec autant de plansi
Lilité qu’aucune autre ou croire à un meur-
tre volontaire. Dans ce cas, de deux choses
l’une, ou le docteur n’a pas pu reconnaitre

con âgresseur et & accusé trois hommes du

crime suivant les caprices de son imagivs

tion, ou il l’a reconnu et n’a accusé ces trois

personnes que pour dérouter la police et

permettre au véritable meurtrier de s'é-

chapper.

La couduite du Dr Chaput, en accusant

à la légère ou avec intention trois personnes
différentes, innocentes d’un crime qui les

déshonorerait à tout jamais ou les livrerait

au bourreau, lui a enlevé les sympathies
qu’il aurait été en droit d'attendre sous les

circonstances,

La Victime Mever

Lefrère du Dr Chaput. M. Alphonse
Chaput, de Muntréal, et son cousin Rodri-

gue étaient présents dans la chambre du
blessé quand il a rendu le dernier ssupir.
Sa condition était restée ls même toute

Ia veillée et vers les dix heures il semhla
se produire une amélioration sensible.

Il conversa assez longuement avec ses
deux parents, mais sa conversation ne révé-

Is aucun fait nouvesu qui pat dissiper le
mystère qui enveloppe et enveloppera tou-
jours ce crime horrible,
Vers onze heures et demie,les iafirmières

commencèrent à préparer les médicameits
prescrits.
Quelques minutes pius tard, 1l expirait

sans douleur apparente et son âme allait
comparaître devantle Souverain Juge,pour
qui seul aujourd’hui ce crime étrange n’a

pes de mystère,

L'ARRESTATION DE LF'LERC

Jeudi matin,deux joyeux amis de Boston,
MM.J. Æ. Leclerc et Alex. Chaput, se
mettalent en route aconmpsgués de deux

jeunes filles.

er 11 paraîtrait quele trajet ne fut pas des
plus désennoyant car ils s’endormirent
dansle train pour ne s’éveiller qu’à Na-
shua.

D'ici ils renvoyèrent les jeunes filles à
Boston et vinrent A Lowell,

His firent visite au docteur, dont l’un
d’eux était le cousin, puis firent un voyage
à Lakeview, Ils ava‘ent acheté leurs bil-
lets pour retourner à Boston de tonne
heure, maisilene partirent pas aussi tôt
qu'ils s’y étaient attendus.

Vers les 8,50 heures, ils se rappellent que

Il est vrai qu’ils prétendent avoir écé plus

ou incins sousl'influence de la boisson, ce

qui peut expliquer un manque de mémoire.
Cependant leurs inhabileté à rendre

compte de leurs agissements justement

pendant le temps où le crime & été commis,

jointe au fait que plusieurs personnes on vu
deux individussortir de l’édifice O'Donnell
& Gilbride quelques instants avant l’arri-
vée de la police et la découverte du crime,
a fait planer sur eux des soupçons suffisants
pour motiver leur arrestation.

Les détectives Hayes et Laflamme sont
en conséquence allés les arreter samedi
après-midi.
Tous deux ont été couduits à l’hôpital et

ont parlé au docteur. Ils étaient à pelve
sortis que le détective Hayes demanda au

blessé ce qu’il avait à dire. Le docteur
répondit: “L’homme qui était à la téte du
lit est l'individu en question, dites au chef
de police de le garder jusqu’à ce que je de-
vienne plus fort.”

“Ecoutez, docteur,” répliqua le détective
“‘nous ne voulons pas emprisonner un inno-

cent. Etes-vous sûr que nous avons main-
tenant le véritable coupable?” Le docteur
ajouta: “Je n’en doute aucunement. Je n’ai
cessé de vous dire que lorsque vous trouve-
riez l’homme àl'habit pâle et au chapeau
depaille vous auriez votre homme.” Leclerc

fut alors emprisonné et Chaput, son com-
pagnon, remis en liberté.

Cependant, hier après-midi, le chef de

police Howard se décida à retourner à l’hô-
pital avec Leclerc pour s'assurer des faits.

11 voulait que le docteur répétât son ac.
cusation en présence de Leclerc et que la

dénonciation fit assermentée. Il avait
donc ecru devoir amener avec lui l’Hon.
Philip J. Farley, juge de paix.
Chose étrange, commeil l’avait fait daus

le cus de Héroux et celui de Decelles, quand
le chef de police lui posa la question : “Eh

bien, docteur, vous dites que cette homme

est le coupable?”il répondit évastvement:
“Il lui ressemble.” “Maisce n’est pas as-

sez,” dit le chef, “jurez-vous que c’est bien
l'homme?”

Aors le blessé déclara positivement qu'il

ne le jurerait pas et qu'il ne fersit pas de

déposition. Il dit qu’il sentait qu’il allait

mourir ei ne voulait pas mettre qui que ce

soit dansle trouble,

Eh bien! il est mortet le jeune Leclerc,

romme Héroux,reste sous l'effet de la pre-

raière déclaration du Dr Chaput.

LECLERC MIR EN LIBERTÉ

Lecierc a été libéré ce mat:n, à dix heu-

res par le juge Hudiey après avoir compara

en cour de police. Commeil n’y avait au-
cune accusation portée coutre lui, les for-
malités ont été vite remplies et il est parti

eu route pour Boston oùil est employé,

Hier après-midi, le détective Hayes lui 

 

annonça qu’il serait libéré et sur ce il ré-
poudit qu'il ne quitterait pas le bureau de
police satis être certain que tous les soup-

çons pesant sur lui seraient dissipée, ai.
mant mieux attenure ue eujuête pour eu

avoir le cœur net.

Le JEUNE H Eroux Mourant
D'après les dernières nouvelles reçues

ce matin, le jeune Héroux, qui avait été
Arrêté la nuit même du crime sous l’aceu-
sation d'en être l’auteur, se meurt à la rési-

dence de sou père.

Depuis longtemps son état de santé était
des moins rassuant et Je choc qu’ont dû
causer à son Systène nerveux son arresta-

tlun et ra détention sous accusation de
meurtre l’a épuisé complètement,

Déjà sa mère avait été tellement affectée
par le même événement qu’elle avait dû
preudre lelit et voilà toute une famille
cruellement affligée par les conséquences
iué vitables de ce drame mystérieux.

DeRrNIERS DéTaiis 298
Le Dr Chaput appartenait À deux de nos

sociétés canadiennes, la corporation St-

Audreet la Cour Samuel de Champlain,
Jl avait déposé de l'argent dans cing

banquesdifférentes, le tout se montaut à
environ $2,500,

Toute sa fortune sera remise à sa viville
mère, qui réside à Montréal. Il n’a lais:C
aucun testament.

Ses restes mortels serunt transpo:tés à
Montréal ce soir pat le train de huit heures,
M. Fred H. Ethier à été chargé du trans-
port.

M. Alphonse Chaput, le frère du défunt,
tous & prié d'inviter tous ses amis et suc-
tout les médecins canadiensde Ia ville de te
rendre à l’hôpital St Jean à 7 heures, ce

soir, pour accompaguer les restss de leur
dernière demeure à la gare Middlesex,

ejac NES

Le Fait
Que la Salsej.reills lAYER à aûem
D'AUTRES PERSONNES de Maladies
Sçrofuleuses, d'É-uptions, de Fu-
roucles, d'Eczéiua, des Maladies de
Foie et dea Reins, di la yspep:le,
du Rhumatisie, et du Caarche de-
vrait être uue preuve convaincante
que le mimo cours de traitement
VOUS GUÉRIBA. “laut ce qui a été dit
‘les merveilleuses guéri-ous effectuées
par l'usege de lu

Salsepareille
d’AYER

endant les 50 dernières années, véri-
blement peut appliquer de nos

jours. Elle est, sous wus les rap-
ports, La Médecine Supérieure. Les
propriétés curatives, la force, le gout
en sont toujours les mèmes; et pour
H'importe quelles qualadies du sang
que la Salsepareille d'AYER soit
prise, les susdites *valudies cedent

ve traitement, ul vous de-

Salsepsreille
d’AYER

ne vous laissez point persuader d'en
acheter r'importe quelle autres sans
valeur. lesquelles sont, pour la plu
part, des melanges d'ingrédients bon
warché, ne contenant point de sal-e-
pareille, n'ont aucun type unitorme
d'apparence, dé gout où d'effet, ne
sont dépuratifs du sang que de nom
seulement, et vous sont offertes parce
qu'il y a pius de profit cn les vendant.
Frenez

La Salsepareille
d’AYER.

Proparée par le Dr. J. (© Ayer & (“2 Lowell, Mass
Vendue par tous les Droguist à. Pris #1, mx flacons, 85

Elle en à guéri d'autres, elle vous guérlra.

 

  

Les détectives Hayes et Laflumme conti-
nuent à faire des recherches; actuellement
ils cherchent le véritable propriétaire du
couteau qui a servi à commettre le meur-

tre.

Les docteurs [rish, Bradt, Ricker et

Meigs ont fait, ce matin, l’examen post

mortem sur le cadavre et ont déclaré que
la blessure fatale était celle portée à l’abdo-
men. Outre celle-ci 1ls ont découverts

cing autres blessures: trois au bras gauche,

une À la cuisse gauche et là dernière un peu

au-dessus du cœur.

L’AFFAIRE BORDEN
Un Nouveau Mystere

New York, 19.—D’aprés une dépéiche de

Baltimore au World, Mme Ramsey, qu

tient une pension au No 333 rue St Paul,

dit qu’avant le meurtre des époux Borden,

un jeune homme venant de la Nouvelle An-
Bleterre alla demeurer avec elle. LI dit
s'appeler Félix Borden et etre le fils adoptif
de l’oncle de Lizzie. Il dépensait son argent

très libéralement mais ne paya pas ss pen-

sion, puis il partit disant qu’il allait dans le

Massachusetts chercher de l’argert. Quel-

ques jours après son départ, le meurtre fut

commis, l{ revint à Baitimore, et comme

Mme Ramsey lui parlait du meurtre, il

répondit : “ Oh! c’est Lizzie qui a fait
cela. ”
Mme Ramsey dit que pendant son séjour

chez elle, il a souvent parlé des époux

Borden, en des termes qui indiquaient le

peu d'amitié qu’il leur portait, Elle dit
qu’il est de taille moyenne, avec cheveux

noirs, et âgé d’à peu près vingt et un ans.

Cela répond assez à la description du jeune
homme vu par plusieurs témoins à la porte

de la maison Borden le matin du crime.
Le jeune Borden a quitté Baltimore l’au-

tomne dernier et ou n’à pas entendu parler

de lui depuis.

SENSATION A BROCKTON

Brockton, Mass., 19,—Le docteur (ieorge

A. Boucher revenait de visiter un malade,
À deux heures hier matin, quand il vit
quelqu’un assis sur la pelouse à l’encoïgnure

des rues Elliott et Main. Croyant que

c’était un ivrogne, le docteur passe outre.

Au moment où il traversait la rue, il se

retourna et entendit un coup de revolver.

T1 se mit À courir en criant ‘au raeurtre !

police 1”

Deux autres coups furent tirés sur lui.
A l'encoignure des rues Plaisant ev Main,

il rencontra l’officier Buckley, et on décou-

vrit que les coups avaient été tirés par

l’officier spécial J. W. (Green, qui était de
service dans le quartier. Green dit qu'il a

pris le docteur pour uu vo‘eur.

Rendu chez lui, le docteur trouva un

trou de balle dans son macintosh, ll peut

se vanter de l'avoir échappé helle.

L'affaire a créé une vive sensation à
Brockton.
--—w

Le Suffrage Universe)

Vienne, 19.-—Kn dépit des défenses de

la police, cinq mille ouvriers ge sont réunis

hier À Weissenberge pour faire une démons-

tration en faveur du suffrage universel.

Quand la police à voulu les disperser, elle

8& Été accuelllie à coup de pierres et de re.
volvers. Un commissaire de police a été

tué, et cinq officierset vingt-six ouvriers

blessés grièvement.
Une assembiée du neue genre, A P'rage,

a produit le même résultat. Treize nfficiers
et quatorze ouvriers ont Été blessés et un
ouvrier tué.

Le Home Rale en Danger

Londres, 19,—Les parnellites out déclaré

au gouvernement qu'ils vont se retirer d
lachambre des coramunes s’il est fait de
nouvelles concessions aux Unionistes au

sujet du home rule. les partisans de M.
Sexton menacent de faire de même. M.
Healy et ses amis resteront fidèles au gous
vernement,

La Revoite des Armeniens

Constantinople, 19.—læ procès dea Ar.

méniens accusés de s'être révoltés i Césa~

 

rée et Marsovan, s’est terminé à Augora.
Dix-sept des prionniers ont été condamnés
À mort, vingt-quatre à le prison pour des

termes variant de sept à quinze ans, et
quinze acquittés

CONSULAT DE SHERBROOKE
UN NOUVEAU DEMENTI

 

Ona fait beaucoup de bruit au sujet
d'une dépêche supposée venir de Sher-
broota et dans laquelle il était dit que les Anglais de cette ville avait protesté contre

È + MAGASIN + ROUGE
Jobs pour cette semaine
 

I ne nousreste plus que quelques dou-
zaines de nos BAS à 4e,
 

 

La balance de nos indiennes noires en pièce valant 8c pour 6c

Coton jaune en coupons valant 8c pour 5c

Coton blanc (Shirting) valant 10€ pour 7c

Indienne à fonds b'anc 5c

Coton à vreillers 1 L-4 vge de largeur,en coupun de 1 et 2 vge
valant 15c à 10C.

Collets en tuile et en caoutchouc pour hommes, pour 5c

Boucles en soie noire 5c  4 paires de chaussons sans couture pour 25c.

 

grande Occasion

Hatez-vous si vous voulez profiter de cotte

 

 

brooke Cuzelte, un journal tory qu'on ne
saurait taxer de partislité pour M. Len-
thier et les Canadiens en général, relève la
dépêche en nuestion, et la fait précéder des
remarques suivantes, qui devront suffire à

fermer la bouche aux faiseurs de nouvelles
À sensation:

Il serait difficile de réunir un plus gros

tas de mensonges qu’on n’en trouve dans
l’extrait suivant du Morning Journal de

Boston du 14 courant. Les assertions qui

RB ENOIT & FOX,
Artistes-Photographes,

(Successenrs de Champagne.)

8 HURD STREET
Visitez ces messieurs pour un ouvrage de

première classe à des prix raisonnables.

 

 

Canadiens allons tous au

Union = Market
QUI EST LE 00

   
POUR VENDRE
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Bon Marche.
La meilleure Haxall Kieur . 4.90

graisse . . 9, 12 et 13€ la livre.
Le lard frais . 10, 12 et 130 1a Hvre.
Epaule fumée . . . 12 et 130 la livre.
Jambon fumé . - 10 et 150 la livre.
Poulets frais 16, 17 et 186 la livre.
Dindons fraie . 18, 20 ot 22¢ 1a livre,
Oeufs frais |. . +  Z0c la douzaine,
Rhubarbes . . . . bola livre,
Pommes . . . + 20cla quart.
Salade - . . . « 5501s dous.
Homard . . . » 120 la livre.

Le bon beurre par livre, 23, 23, 26, 26 et
28 cents par b, 10, 20 et 50 livres.
Le thé noir 25, 30, 35, 40 et 500 1s livre;

the vert 25, 30 ot 50 cents Ia livre.
Le café 25, 80 et 35 centa In livre.
Pois, fèves, blé-d'inde en quart à tous

prix au

Union + Market.
79, si, 83,

la nomination de M. Lenthier. La Sher-

LOWELL MASS.

 

y sont contenues sont absolument fausses,
Aucune protestation, que nous sachions,n’a

été fuite contre la nomination de M. Len-

thier. Aucune, assurément, n’a été faile

par des citoyens marquants, et s’il y en a

eu une, elle a dû être gardée très secrète.

La population de Sherbrooks n'a exprimé
aucune objection à un consul canadien-

français. Sherbrooke n’est pas babité pres-
que exclusivement par des solaats débandés
de lavicille armée anglaise au Canada; en

réalité it serait difficile d’en trouver ici un
seul ou même ses descendants. Les Cana-

diens-français d’ici ne cherchent pas à do-
miner et sont regardés comme des égaux à

tous les points de vue. Nous sommes infor-

mé qu'aucun changemeut n’a été fait dans
la date d’eatrée en fonction de M. Lenthier,
et il n’y & aucunc animosité entre les Au-

glais et les Canadiens-français.
Nous espérons que les journaux de Bos-

ton donneront à ce démenti catégorique une
aussi grande partialité qu’ils en ont donné

à ce mensonge malicieux et méchant.”

À Travers la Ville
—La mortalité dela ville pour Ja se-

maine finissant le 17 juin à été comme
suit: Population, 84,500; nombre de décès,

20; décédès au dessous de 5 ans,9; maladies

contagicuses, 3; maladies pulmonaires, 4;
fitvres typhoi tes, 1; flèvree scarlatives, 1;

rougeole, 1. Taux comparé i la population

pour les deux semaines précédentes 17 85,
contre 23.4 et 30. Maladies contagieuses
rapportées au bureau«le santé, fièvre ty-

phoïde, 4; rougeole, 36.

—La compagnie Jes chars urbaius a fai;
hier d'immenses affaires sur ls ligne de

Lakeview. 46 chors ont fail le service

de cette ligne et ce nombre vu la foule

était encore trop restreint.
—James McGüire et John Krefe, deux

individus plus ou moins ivres, ont donné du
fil à retordre à l’oficier John Fox, samedi
soir, près de la rue Bridgs. Ils se querel-
lsient depuis longtemps lorsqu’ils furent
pincés non sans difficulté.

— Vers 1 heure hier matin. un char élec-
trique que l’on allait remiser au dépôt de
Navy Yard, est entré en collision avec une
voiture occupée par trois hommes. Tous

trois furent jetés hors de la voiture et celui
qui a le plus souffert de cet accident est uu

nommé John Ward, résidant au No 7 rue

Fenwick, Il à reçu de graves fractures et
w’est cassé trois côtes.
—Les inspecteurs du revenu ont saisi

hier une quantité de liqueurs chez John

Conley, au no 14 rue Elm.

—L’alarme sonuée hier matin à la boîte
88, appelant les pompiers dans l'édifice
Kirke, rue Central, oi est établi le tailleur

Pindar. Le feu semble avoir pris nais-ance
dans va panier d'ordures et s'être commu-
niqué A la muraille. Unie quantité de draps
fut brûlée et ins pertes sont © valnées à en-
viron $800,

—M. Henri Mayrand, de Oambridge,

Mass,, est venu passer la journée d'hier
avec nous et est retourné ce matin enchanté
de sa première promesadeici.

—Mmes C. U. Landry et Henri Lardry
sont parties hier soir pour Montréal, où le
14 juillet elles as«i«teront à la prise d'habit

 

 

   Rue Middlesex, Bue de Mlies Dina et Emme Landry, filles de

de M, J. J, F, Bellemare, une fille,

faut à Été baptisée hier et & reçu les noms
de Marie Anne Corinne Bertha.
et marraine, M. Delphis Robert et Mlle

Mathilda Marchand. La mère et l’enfant
se portent à merveille.

A. SS Beauchemin,

344 Bue Merrimack 344

M. Landry, marchaud de chaussures bien
connu de la rue Merrimack, Ces deux
dames seront absentes pendant au moins

cinq ou six semaines, Bon voyage,

—Mardi matin à 7 heures à l’église St

Joseph, sera chanté le service anniversaire
de Mine George Smith,

—Le Révd Pere McGrath, qui a fait le
voyage en France avec le Révd Père Garin,
est revenu, samedi soir, au milieu de ses

ouailles.

voyage on Europe.
Le Révd Père est charmé de son

—Le Révd Père Forget à engsgé, hier,

ia fanfare des St Patrick’s Oadets pour ec-
corter une des compagnies des jeunes gens
portant des flambeaux.

—M. Philéas Boisvert est parti,ce matin,
pour Québec où il va passer une vaconce

de quelques semaines. Bon amusement.

—La police a opéré cinquante-deux arres-

tations pour 1vrognerie. de midi samedi

dernier it 6 heures du soir,
ont dû faire de bonnes affaires,

Les hoteliers

—La plupart des magasins cauadieus de
la ville seront probablement fermés ce soir»
vers 7 heures.

—En cetle viile, le 17 courant, 'épouse

L’en-

Parrain

Les cérémonies de la première cominu-

nion des enfants seront célébrées dimanche
prochain à 7.30 heures à l’église St Joseph=

—Samedi soir, sans présenter leurs car-

tes, les officiers Kew et John Fox se sont
introduits dans la maison portant le no 78

rue Merrunack et y ont opéré l'arrestation

de trois jeunes gens et de trois jeunes filles
bien connus, qui étaient ivres et menaient

un train d'enfer, Tous ont été écroués.

—M. Leude ‘l'ousiguant et M. Lucien
Lessard partent ce soir pour aller visiter la
province d’Ontario ainsi que les principales
villes du Canada; nous leur gouhaitons bon

voyage.

—Vers 11 heures ce matin, Aun Riley,
qui réside dans Fox Yard à été tranaportée

à l’hôpitel St Jean venant de recevoir une
Brave coupure à l'œil dans ue bagarre
avec une de ses ainies de débauche,

—La Central Labor Union a décidé de
prendre part à la procession du 4 juillet,

--Un nommé Mac Rooney à glissé ce
matin sur le trottoir de le rue Prescott et
s’est infligé une blessure À la tête en tom-
bant,

 

LA FETE DE CE SOIR

Toute Ja Population Canadienne y Sera

végétaux, fruits, conserves, ete,

primeurs du marché.

Le
acheter À très bonnes conditions

drapeaux, porte-étendard etc, et ils sont dé-
cidés à sortir en graud nombre afin de ren-
dre cette fête grandicse.

Le comité d'organisation de la réception
s'est réuni, hier après-midi, sous la prési-

dence de M. Isidore ‘l'urcotte et le tout,
d's} rds ses 1apports, marche on ne peut
mieux.

Un comité composé des RIt. PP. Amyot,

Forget et Marion et de MM. Auguste Jean,
£. H. Choquette, L. P. Turcotte, G. D.
Jacques, P. A, Gagné, Michel Gilbert,
Isidore Turcotte, Benjamin Lenthier, Das

_mase B. Lebœuf, J. S. Lapierre et Albert
Pelletier a été nommé pour aller recevoir

le Révd Père Garin À sa descente du train.
Le Révd Père Forget, MM. Joseph Dextra
et I’. A, Brousseau, ont été nommés pour

entrevoir le maire etl’inviter à prendre part

à la procession, dans la même voiture que
le Révd Père Garin. Toutes les sociétés
se réuniront cesoir vers 7 heures dans

leurs salles respectives pour se rendre en
corps sur la commune sud, où se formers la

procession, Le Révd Père arrivera à la
gure de la rue Middlesex i 8.10 heures,

—_——

Cour de Poilce

Les accusations suivantes ont été provou-

cées ce matin par le juge Hadley : Pour
ivrognerie, John A. Carroll, 15 jours de
prison; Joseph Tyrrell, probation; James et.
Mary Maguire, procs continué à demain,

caution $200.

—Howard Caldwell, pour avoir joué à la

balle le dimanche, $10 d’amende.

—Mary Linnehan, pour avoir donné un

œil bleu à Thomas H. Moran, est condam

née à 5 mois de maison d’industrie.

UN CANON HISTORIQUE

IL A APPARTENU A

TIONS

1,000,000 de Canadiens-franonis aideront a

Garder cet Engin de Guerre Fondu

par Leurs Ancetres

Les Canadiens des Etats-Unis, cenx du

New Hampshire surtout, ont si souvent
entendu parler du général S:ark et du canon
qu’il enleva aux Anglais à la bataille de
Bennington, que nous pouvons les intéres-

ser en leur faisant connaître l’histoire de
cet engin de guerre.

Nous empruntous les détails suivants au
Manchester Union qui les publiait dans son
édition de samedi matin,
Le ‘“Molty Stark”est un canon de bronze

capable de lancer des projectiles de six
livres. La été fondu près de Paris il ya
juste 150 ans. C'est une des plus belles

pitees d’artillerie d’ordonnance que l'on
puisse imaginer.

Les gravures d’ornementation à la culasse
sont très belles,

À cette époque, cs qui forme avjourd'hui
les provinces anglaises appartenait aux
Français. Ces derniers envoyèrent dans
leurs possessions d’Amérique ce joli canon
neuf avec plusieurs autres, et le placdrent
à Québec où il resta jusqu’à ia prise de la
cité par les troupes anglaises et américai-
nes.
Le vieil et brave général Mos.tcalm gar-

dait Québec.
Les troupes assiégeantes étaient conduites

parle général Wolfe qui était tout aussi
brave et qui dansia circonstance fut plus
rusé que son adversaire. Le canon en
question fut enlevé lors de la bataille des
plaines d'Abraham. Au point de vue an-
glais. l'expédition fut évidemment heureuse
mais Wolfe et Montcalm perdirent tous
deux la vie,

Ptuetard, lorsque la révolution éclata, et

quand le général Burgoyne organiss son
expédition le long de la rivière Hudson, il
amena le canon Molly Stark. Il s’svança
triomphalement jusque près de Saratoga.

Il commença alors être harcolé de tous
côtés. 1l s’empara facilement de Ticonde-

roga et de plusieurs autres châteaux forts
américains. Afin d'améliorer sa posi-
tion, il dépecha le colonel Baum à la
tête de 1000 hommes comprenant

150 Sauvages, 200 tories, 100 francs tireurs

Frazer, 100 Canadiens &claireurs, 50 chas-

seurs et 370 dragons Riedesel, pour ravager
le pays avoisinant et spécialement pour
capturer et détruire les magagins des patrios

tes à Bennington, Baum prit deux petites

pièces de carnpagne en bronze, Les trou-

pes du général Stark rencontrèrent les for-
ces anglaises et leur firent essuyer une
défaite. Le général Burgoyne voyant

l’opposition que recevait Baum envoya à
son secours le colonel Breyman à la tête de
plusieurs vents hommes. Ce dernier colonel
emmens le canon Molly Stark et un autre
semblable. Dans le deuxième engagement
les troupes de Breyman furent défaites et

les deux canons tombdrent au pouvoir des
Américains, Le général Stark donna au
Vermont les deux canons enlevés à Baum,
et ils sont maintenant daus le palais légiss
latif de Montpelier. Quant aux deux autres

 

TROIS NA-

LE MAIRE FICKMAN EST INVITE qu’il avait enlevés à Breyman, Siark les
envoya dans le Now Hampshire et les aonna
au “Conseil de Sureté.” Plus tard, quand

Ce soir toute notre population canadienne les hostilités cessèrent, le canon dont nous
sera sur pied pour aller recevoir digne- nous oocupons fut prété—non pas donné— Thomas Daly au No. 75rue Tilden. 6j 1s
ment à la gare Middiesex et le reconduire à in compagnie d'artillerie du dousième ~
A oa demeure, le Révd Pare Garin qui de- régiment de ia milice da New Hampshire,
puis ie mois d'avril était en voyage en [ces troupes étaient cantonnées A New monsienr
France.
Nos quatre sociétés nationales prendront| siours

part à la réception ainsi que la plus grande mées plus haut eurent tour À tour la garde
partie de notre jeunesse.
Les membres de ces sociétés se sont réu- oenciée, il se trouvait à New Boston, L'his-

nis hier ot 01.L vu sux derniers préparati(s toire rapporte que plumeurs oitoyeds de y'adseseer b ASS, Lasalle, New Market, N.H
pour la sortie, Ils ont nominé Jeurs portes Goffstown formdrent le projet de l’enlaver,

Gofistown.
les

Pendant plu.
places nom-

Boston et
années,

du canon, Lorsque la compagnie fut li cuntractenr, Lakeview avenue 15 }

veudre
Lampson 21 rue Central, Lawell, Mass 5j 1.6

centre canad
Sa canadiendam Cette branche de commerce

 

SALEM + ST. + MARKET
No. 33 Rue Salem.

J. N. TARTE, Prop.
A VEpicerio Populaire. C'est le rendez-vous de Loutes les Familles

Canadiennes.

Le publie trouvera constamment à cette épiesrie un choix complet de
provisions de familles. Viandes, volailles, beurres, fromages, œufs, légumes,

Le grand commerce de cette maison nécessite des commandes nouvelles
tous les jours, c’est pourquoi le public est assuré de toujours avoir les

L'assortiment est de premier choix, les plus bas prix et les commis
sont d’une affabilité qui plait aux pratiques.
SSSR

PIERRE 22 FHBEBEILT

No. 20 Bae Aiken, Petit Canada.

Marchand de fournitures de maison, meubles, poeles, vaisselles, ustensiles.de
cuisine, lits, couchettes, matelas, couvertes, etc., ete.
Ameublements de chambre de $36 pour $25 Prélarts de 750 pour 50c la verge

ublio trouvera un choix aussi varié de meubles de ssconde main à échanger où à

Argent comptant ou par versements
————]

Le bruit en parvint À la connaissance des

gens de New Boston. Ils démontèrent le
canon et pendant plusieurs années il fut
caché daus des étaLles sous des draps et du

foin. Peu de porsouues savaient où étai
le canon Moily Stark, et encore, ceux qui le
savaient avaient juré de garder sur le sujet
un silence absolu,
En 1876 ou 1877, grice aux efforts de M.

H. E. Herrick, de cette ville, on sortit le

canon de sa cachette, Depuis lors personne
p's voulu enlever aux citoyens de New

Boston l'arme qu’ils gardent avec un soin

si jaloux. La tradition vout que le général
Stark ait enlevé le canon de sur son chariot
pour ne garder que le canon seul. Dans ce

cas, la voiture qui porte Molly Stark, serait
comparativement neuve.

L’autre canon semblable à Molly Stark
fut placé eur un petit vaisseau de guerre
partant de Portsmouth durant Ia guerre de
1813, et il fut perdu en mer.
À l’extérieur, le canon paraît aussi bieu

que le jour oùil est sorti de la fonderie de
Paris, Cependant à la gueule, on dis.
tingue facilement les marques faites
par le souffre qu’il y a dans la
poudre. Comme question de fait, on

dit quele canon est très affaibli par l’usage
intempestif qu’on en a fait dans différentes
démonstrations politiques ou autres.

Partout dans l’Etat, en dehors de New

Boston, le sentiment populaire est en faveur

que le New Hampshire, par l’adjudant-

général, prenne possession formelle de sa
propriété, et place le canon dans un lieu
convenable, soit dans la bâtisse de la bat-

terie ici ou dans V'arsenal a Concord. Li,

il sera sous la garde de personnes compé-
tentes qui verront à ce que de trop fortes

charges ne puissent le faire voler en éclats.

Ge qu'il importe de savoir,

 

 

—Les bas prix pour de bonnes marchan-
dises ont gagné une popularité au sous-sol
de A, G. Pollard & Cie qui est enviable,
Lisez leur annonce nouvelle aujourd'hui,

—L’HOMME LE PLUS HEUREUX est celu

qui n’a pas de soucis, Si vous avez des

boutons sur la figure, des taches de rous-

seur, ou quelque autre affection de la peau,
faites usage de la Roy! Creamet vous serez
au comble du bonheur. 75 cents la bou-

teille, En vente chez les pharmaciens ca-
nadiens,

—Dans nul sutre remède pour le sang,

les résultats des progrès de la science n'ont
Été si constamment utilisés, que dans la
Salsepareille d’A yer,

—Il est un fait reconau que les ateliers

photographiques de M. J. T. Fontaine de

la rue Merrimack, sont les plus populaires

de Lowell. Ses magnifiques portraits sont

en vogue partout,et lorsque vous voyez une

belle photographie vous pouvez être certain

qu’elle sort de ses ateliers. Ses prix sont

très modérés et les ordres sont prompte-
ment exécutés.

—BICYCLKS. — C, Zitnwer, nu, 16 ltue

Middle, agent pour le c2l>.bre Bicycle “No
mad”, Venez le voir;il le recommande

comme égal à d’aitre bicycles coñtant $50
de plus,

—Les pires maladies du sang sont guéries

par la Salsepareille d’Ayer. Les effets eu

sont immédiats.

—En allantche obitaille et Lavallée
no 4 rue Merrimac en face de la rue

Bridge, vous trousstez des bijoux dc
premier choix; un voup d'œil sur leu
assortiment vous convaivers que c’est le

meilleur eudroit pour faire vos achats.

IMACES
& Mcitio Prix Maintenant

CADRES
Faits sur ordre, l'rix blen bas.

ALBUMSde toutes sortes
et bon marché,

Feuille de Musique 5 Cents

0. L.. CAMBRIDGE,
Merrimack House Block.

 
 

 

 

A VENDRE.—A. St-Laurent, qui tient
groceriec & Lawrence, Mass., étant obligé,
pour raison de santé, de discontinuer son
commerce, offre en vente tout son stook A
des conditions faciles. Pour plus d'iuforma-
tions s'adretser 3 lui-méme.

A. Sr Launewt,
411 Common St., Lawrence, Mass. 19j.38.

ON DEMANDE.—Cinq ou six bone ou-
vriers Mmenuisiers-charpentiers trouvernat de
l’emploi en s’adressant à M. Vital ober

no

ON DEMANDE.—Cinq peintres de mai-
sons, de premières Classe, Ouvrage continual

premières mains. | S'adresser aM.pour des
W. Miller, 82 rue Willie.
 

ON DEMANDE-On {demande des mo-
distes d'enpétiences, s'adresser à Madame

ON DEMANDE.—Des agents, dame et
ur tervalller sux portraits ot aussi

les chèques. S'adresser à F. F.

 

DRE —Un étal de boucher dans un
A VER jen. Popalstion 1200, le 18m 1m

%
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